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SIR ETIENNE PASCHAL TACHÉ
Encouragé par des voix amies, l’auteur s'était hasardé à esquisser rapidement, dans les colonnes du Canadien, quelques groupes de l’histoire naturelle du Canada. éduit sans douté par la nouveauté de la chose et plus encore par P&olat des tableaux d’Audubon, de Buffon et autres, le “public a bien voulu accueillir ce travail avec ienveillance, et la Presse l’a mentionné en termes flatteurs. L’on exprima même le désir de voir le tout réuni sous la forme de brochure, et l’auteur, tout en reconnaissant la responsabilité nouvelle qui allait peser sur lui, n’a pas cru devoir se soustraire au vœu de ses lecteurs. Telle est l'origine de cet ouvrage. 0 6 Ce n’est pas un traité complet d’ornithologie ; mais un simple narré populaire, où quelques fleurs littéraires ont été à dessein semées sous les pas du lecteur, afin de lui rendre cette nouvelle voie, selon lexpression de Montaigne une route 0 et doux fleurante. L'idée 55 idait plume de Wilson et d’Audubon, celle d'écrire histoire naturelle d'un pays au point de vue national, cette même idée a constamment inspiré l’auteur, jaloux avant tout de la gloire de sa patrie.
Lorsqu'une nation éminemment utilitaire et pratique comme l’est la république voisine (*) vote, par la voie de son Congrès, un million de piastres pour la publication, aux dépens de l' Etat, d'un ouvrage qui a trait en grande partie à l’histoire naturelle du pays, il est permis de chercher en cette science, une étude où l’utile l'emporte même sur l’agréable : il est également loisible de croire que si un peuple de calculateurs comme le peuple américain, consent à placer ainsi ses espèces pour l'avancement de la Science, la connaissance et le développement des ressources de son territoire, c’est qu’après mûre réflexion, ce pape intelligent en était venu à conclure que ce placement, tout vaste qu'il était, fructifierait au centuple.
Fort de cette. double considération, l’auteur n’a pas craint de préconiser hautement une étude
ui est en faveur dans toutes les grandes villes u nouveau monde et qui est de bon goût parmi les élus de la fortune et de l'intelligence, :
Cet: essai national par sa portée. et son inspiration, sous quels auspices plus favorables pourraitil. paraître, que sous les vötres, Sir Etienne Paschal Taché, vous un des aînés du peuple Canadien; vous, qui naguère présidiez aux destinées de cette grande Province; vous, enfin dont les succès, et les services rendus au pays, et sur le champ d'honneur et à la tribune, ont mérité de la Souveraine de ces contrées, une solennelle et royale consécration. | Vous me, permettréz d’ajouter que, pour Pauteur, c’est plus qu un hommage au mérite; est aussi un devoir qu'il remplit, mais un devoir -damitié; car votre nom, Sir Etienne, s'associe
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ire et ches lui aux souvenirs les plus doux, aux souvene () | nirs vivaces des jeunes années, de ce temps foron de tuns dont la plage s'éloigne chaque jour pont Etat, nous tous; ces souvenirs, ne sont-ce pas pour rtie à nous ‘ les brises du soir, ce vent parfumé de is de la patrie ? |
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SECONDE ÉDITION
La première édition de 1 :'nithologie du Ca-
nada est épuisée: on en den ade une seconde.
Malgré les sacrifices qu'une semblable entre-
prise entraîne, l’auteur est bien aise d’avoir
cette occasion d’améliorer une œuvre qui s’affer-
mit de jour en jour, et- que lintérêt croissant
pour les sciences naturelles a fait accueillir favo-
rablement. Plus heureux que bien d’autres qui
ont donné au public leur veilles et leurs labeurs,
7 il a pu compter avec succés sur les hommes
cxiviit éclairés, la haute éducation du pays. On s’a-
Jour la percevra sans peine des importants changements
lles, le et des nouvelles espèces introduites dans cette se seconde édition.
ss ÎV es
Plut au ciel qu'un encouragement suffisant lui permit d'illustrer cette édition de dessins coloriés! Le poëte anglais Rogers se vantait de pouvoir tirer aussi largement sur la banque que sur les muses: ‘voilà une doctrine qui irait à merveille aux climats où l’Upas de l’indifférence étouffe sous son ombrage les talents naissants dans toutes les carrières littéraires ; malheureusement peu d’écrivains sont en moyens de l'appliquer.
Sans vouloir trop promettre pour l'avenir, il terminera par ces mots que Wilson emprunte à son fils: Si ma terre natale reçoit
avec une gracieuse indulgence les échantillons
que je lui présente humbiement, si elle exprime le désir que je lui en porte encore plus, ma plus haute ambition sera satisfaite; car nos bois en sont pleins: j’en puis cueillir bien d’autres et plus belles encore.
CANADA
Si le spectacle de l’inépuisable variété de la nature dans le règne animal; si l’agréable mêlé à l’atile dans ses combinaisons les plus enchanteresses; si la contemplation de ce qui à la fois flatte la vue, charme l’ouie, captive les sens, a été l’objet des études constantes de plusieurs des
grands écrivains de l’ancien monde: le nouveau,
à également vu s'élever au sein de ces vastes forêts, près de ses cataractes retentissantes, des voix éloquentes qui ont célébré d’une manière non moins digne les merveilles des bois et des champs. Au front de la vieille Europe se groupent comme une auréole les noms des Lacépède, des Buffon, des Linnée, des Cuvier; phares reslendissants de la pensée, destinés à guider dans es sciences naturelles les pas des générations à venir. L'Amérique a aussi, dans cette même carrière,.ses privilégiés de l'intelligence, ses Wilson, , Sés Agassiz, ses Audubon.
Avant d'entrer, en matière, signalons, une circonstance propre à augmenter pour nous, arrière: neveux de la France, nos sympathies pour l'étude de l’histoire naturelle ; c'est que, bien que la famille anglo-saxonne répandue sur les deux rives de J Atlantique ait donné naissance aux Pennant, aux White, aux Wilson, aux Baird, aux Cassin, aux Lawrence et aux Brewer, hommes fort distingués d’ailleurs, néanmoins dans cette matière, les
* Fils de Lucien Bonaporie et Prince de Musignano.
intelligenoes mères, tels que Onvier; Buffon, Bonaparte, Agasais, et même Audubon, appartiennent à cette antique race gauloise. Nommer ces flambeaux de l'esprit humain, c'est, ce semble, assez démontrer l'importance et la portée de l’histoire naturelle. comme étude. Cette science est d’ailleurs si vaste, que chaque. branche mériterait d’être traitée séparément.
Pour le quart d’heure, nous nous en tiendrons au département qui a le plus d'nttrait pour la généralité des lecteurs, l’ornithologie ; ce département, nous le restreindrons encore à l’ornithologie de cette partie de l'Amérique qui nous est la plus chère, le Canada; champ entièrement
vierge où de nombreux épis n’attendent que le moissonneuu. e
-‘#-L'ornithologie des Etats Unis, a dit aveo “raison Wilson, dévoile à nos regards les cou- ‘leurs les plus séduisantes dans la chaîne des 4 gtres, depuis l’oiseau-mouche aux ailes de trois pe ave de long, où l'or, azur et la pourpre se % Adisputent empire, jusqu’au condor au sombre “plumage, avec une ‘envergure de seize pieds, 4 qui séjourne dans nos régions boréales ; elle “nous fait connaître des milliers de chantrés ailés “qui, pour la variété, la mélodie et la douceur du ramage, n'ont de rivaux dans aucune autre partie du globe; elle nous dévoile leur migra- „tion inoessante, de la sone torride à la zone “-tempérés; du nord au sud, et vice versd, A la % recherche de climats, d'aliments et de saisons % οmvenables; elle nous montre une si ‘étonu nante diversité d' allures, de formes, de facultés egi uniformément héréditaires dans chaque ‘es “:pèce et si bien ‘adaptées à ses besoins, que “nous sommes saisis d’étonnement et d'admi- . ration à la vue de la puissance, de la sagesse “ et de la bienfaisance du Créateur. Une étude si propre à redoubler nos jouissance à si peu de ‘frais et à nous conduire, par un sentier émaillé
4 de fleurs; à la. contemplation et À :l’adoration du grand principe, du Père et du Conserva:
teur de tous les êtres, ne peut donc.ôtre ni de cles ni inutile : au contraire elle est digne 4 de l’homme et agréable à la Divinité, ”
Ces nobles paroles font autant d’honnenr à sa tête qu'à son cœur. Voilà la science sur laquelle nous désirerions voir se porter l’attention de tant de sains et vigoureux esprits, qui, cheque jour, acquièrent un nouveau développemeni: . c’est dans oe but que nous examinerons. oe qui se
se sur les gutres points de notre continent.
Parmi les villes de l’Union où l’histoire naturelle a pris un essor rapide, citons zurtout Bos: ton, l’Athènes de l' Amèrique, ten be delphie, la Corinthe du Nouveau Monde, (“) et la capitale. fédérale, Washington, avec ges musées, son oapitole et E onian Inagitu:
gens fondé en 1846, par la libéralité d'un particu-
üer. Cette fondation a singulièrement prospéré ;
le talent et le ça ebene J emploie chaque
année à reculer les bornes de l'esprit humain, dans les sciences alem spl ceront cette eg sous peu, si elle n y est déjà, au premier rang des gocietes scienti —— e Paasrig 6. T'Histoire Naturelle paraît y être une des études de prédilection... Le Smithsonian Institution, envoie chaque 6t6 d'infatigables missionnaires aux cimes des montagnes rocheuses, aux prairies de l'Ouest, aux savañes du Sud, au Canada et jusqu'aux régions pates du pôle, à la recherche d’animau ét W'oiséhux fncoinus ; bes nobles enthous siastes de la science (inspirés pur l'ardeur qui oussa l’infatigable Pierre Chasseur (f) à passer eux étés dans les montagnes du Canada, pour
% L'acndémie, den, sciences naturelles. de cette: ville contient ls plus riche collection d Histoire Naturelle de
MONT
‘attraper le grand papillon de nuit), le fusil à fa u duo rien? Kauen et rivières, tantôt sur un tréle canot, tantôt à la nage, comme Wilson et Audubon Pont souvent fait, et reviennent chargés de dépouilles opim es.
* Nulle ‘expédition ‘militaire n'est organisée, nullé exploration . n'est mise sur pied par le gouvernement fédéral, sans recevoir des ordres formels de conserver et de faire transporter au :Smithsonian Institution, aux frais de! Etat, oiseaux, animaux, minéraux et autres objets, pour y Etre examinés et classifiés par les savants professeurs Henry, Baird et autres, Les procédés de ce corps se publient annuellement aux dépens du: ouvernéfment. J M 1 ANT 955 0 cé f 5 EX ai +
Malgré les découvertes de Wilsdn, de Bona- Re oontinuateur, et du regretté Audubon, .
ond la noble figure est encore fraîche dans le 4 souvenir de bon nombre d’entre nous, pendant * | son séjour à Québec, malgré, disons-nous, les travaux extraordinaires de det homme de genie qui semblait avoir dit le dernier mot sur cette science, le Smithsonian Institution à su outer 200 nouvelles espèces à celles mentionnées par Audubon, comme suit: 2 "1 "0" Oiseaux de l'Amér. du N. classifiés par Wilson en 1814, 283
Won on Mass Bonaparte en 1838, 471 °
Ph; ) f ier „% Audubon en 1844. 506 f Li „u knut, ep 1858, 716 N N’est-il pas étrange que des villes euro enñes telles que Londres eh Édimbourg, (4) 10. des
; Va? — ge à ohnen n
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(*) Un jeune compatriote M. J. Maxham, de Québec, ere de médecine de l’Université d'Edimbourg, nous écrit qu'il passe une paitie de ses loisirs au musée de I Université, lequel contient uns superbe collection d'Oifeeux du ee e ne rémarqués à e f ti vous désirez acquérir des connaissances suf le Faune du Oanada, alles à Bdimbourg II“! n FE de N
mu ÊE
cabinets completsde l’ornithologie d'Amérique, et que la métropole des Catiadas-Unis n'ait pas même les commendements d'un musée d'histoire natu: relle? Non:seuletient nous n’avons pas où placer ces hôtes des forêts, décrits par Wilson, Bonaparte et Audubon, mais l’ornithologié de notre propre
ays nous est entièrement inconnue—et dire qu'il est si facile de se procurer en Canada les oiseaux les plus rares et les plus recherchées aux Etats-Unis. Parmi les Oiseaux de Proie, n’avonsnous pas l Aigle majestueux de Nen aussi bien que I' Aigle royal, le Duc de Virginie, le superbe hibou blanc du Nord, surnommé à bon droit le roi des hibous. N’avons-nous pas encore le Jaseur de Bohême, le Jaseur du Cèdre, le Roi des Oiseaux (le Tangara Vermillon,) le Tangara écarlate, le magnifique canard branchu, le Cygne au blanc plumage, le fier Dindon sauvage et mille autres. Quoi de plus facile, avec les taxidermistes fixés parmi nous, que de commencer, sous la direction d'une personne entendue, une collection de l’histoire naturelle du pays dans toutes ses branches.
Nous ne saurions conclure sans témoigner notre reconnaissance au Parlement Canadien d'avoir ajouté à la bibliothèque législative, le bel ouvrage de Gould, sur les oiseaux d'Australie et le superbe ouvrage illustré d' Audubon. Les oiseaux de l Amérique,” au prix de $2000 pour deux exemplaires ; nous devons également faire une mention honorable de l'Honble G. W. Allan, de Moss Park (Toronto), et de M. Me-
Elraith, de Hamilton, pour avoir chacun doté
leur ville natale d’une excellente collection comprenant au-delà de 600 espèces ; ceci démontre ue l'étude qui fit les délices de Linnée, de uffon, de Cuvier, d' Audubon et de mille autres, possède au Canada, comme ailleurs, quelques sectateurs zélés.
En terminant, s’il nous est permis de formuler
ün voti, Ons espérer: qu'ayant : peu les amis de la-soience en ett ville sauront Hes un :#anCtuaire où le Canada ira présenter ses hommages à.cette partie de la création qui manifeste dune . manière si sensible les. merveilles du Tout:Puissant, et qu'à. l'instar de la 0 vue de I Union- Américaine, la métropole. de l'Amérique Britan-
x 05 aura, elle aussi, son musée d'histoire nutur “RATES n d . i LAS AUX y PUR TE
NOTONS PRÉLIMINATRES,
TA
bene avons à faire
qui i
autrement, identifier ou faire identifier une espèce, trouveront Ia connaissance de ces termes techniques d'un grand secours. Ohes les oiseaux, de proie, la femelle est toujours beaucoup plus grande que le male; ches ces derniers, ainsi que chez les hirondelles et W mt sent la plus grande potion du” jout à voler dan les airs, és pritaatres sont toujours fort longues. Venous en maintenant aux divers systèmes ou classifications dés oisegüx. Notré cadre est ‘par trop étroit, pour entrer dans des détails ; nous nous contenterons d'indiquer les ee D
: Malgré les ptogri
5 togrès du siècle, Linne, dont le sy#tème a été perfectionné par Cuvier, est comme Ja base. Re aies de la classification et continuera de l'être. Son sygema nature est écrit avec une concision. at une exaqlitude telles, que, malgré Jes perfactionnements de la science, il sert encore d’épitomé aux naturalistes de tontes les nations, Linuée divise
et, Jes Oiseuux de. mer : | neuf ordres : 8 f
LES
Washington, nous! emploierons dans! Ornithologie u Canada; nou: donnerons à sa nomendlatüre ot à
tôt, su
me 106 —
sa classification, et à celle d’Audubon, la préférence sur les systèmes européens, oomme mieux adaptées „ Pop ma D do to Oe que les naturalistés des Etats-Unis s’ef.
forcént le plus re en o pe ba ma:
niere exacte, ! c’est le parcours géographique (géodub nian range) dé As éspêce, dar le A un méricain. On prend, par exemple, bomme ligne dé démarcation, ‘une ‘latitude dünnée ; on classifie, comme appartenant au nord de l'Amérique, tous les oiseaux que Pon trouve entre cette ligne de ‘démarcation et le pôle, ét si les tempstes où d autres ‘causés jettent en dega de cette ligne quelques rares individus que l'on sait appartenir aux latitudes tropicales, ils sont désignés sous la dénomination 1 d’accidéntels. ” D’après des lettres reçues récémment des professeurs Baird de Washiagton, et Brewer de Boston, il paraftrait qu'il existe encore plusieurs lacunes à remplir, relativement aux murs et aux habitudes des oiseaux de nos régions boréäles. Richardson, Swainson, Lewis et Clarke, Pennant, Edwards, Vieillot, Wilson, Bonaparte, Audubon, Lawrende Baird et Cassin, sont ceux qui ont le mieux fait conosître le règne animal de l’Amérique. Les suggestionsfouruies par le Smitison ian Institution à ses ‘correspondants, ont beaucoup d' propos parmi nos compatriotes qui äiment les sciences naturelles, savoir : de noter et de faire connaître Ia présenee, les allures, les W prie le plumage des diseaux de chaque localité du Canada aux différentes saisons de Los de cette mantère, le Canada aura bien tôt, sur on qui le regardée, des notions aussi exactes et aussi complétés que les autres pays. Quant à nous personnellement, nous düfions un plaisir partioulier à recevoir par écrit des vieux chasseurs, voyageurs et autres, leurs observations et leur expérience sur ce sujet.
Terminons, maintenant, par les belles paroles du professeur français LeMaoût :
4 La bonté divine, dit-il, se manifeste clairement
à ray le plus yulgairo daus la, grande. classe coup-d’œil, d'admettre que ces êtres; ont
l'objet d une prédilection. toute spéciale à le ils doivent l'avantage. de leur pren ilot Ver
des oiseaux, On. serait même. tenté, au 1 10
| Pire locomoteur qui leur donne, pour, domaihe
terre, le ciel et les eaux; leur repos même, dont le mécanisme n’est pas moins admirable que cell de leurs mouvements; leur respiration, source abondante. de chaleur et d'énergie auxilisire du vol et de la natation; la perspicacité de leur vue qui s’accommode. merveilleusement à la distange et à la petitesse des ob ets; la. fat rication ace de leurs n ids; les. minutienses precautions, la : vigilance infatigable, 1 ne dévouement de 1 emelle,. avant et apres, Péclosion (genie de; Pamour maternel gui veille à la conservation de l'espèce dans T'inséote, comme dans le vertébré, et qui à fait dire si heureuse. mant que le cœur d'une mere eat de chef-d'œuvre de. ia nature j) les allures, vives et légères, le plumage. varié à l'infini, les cris d’appel..et les chants d'amour de des hôtes aériens, qui vivifient par leur présencs nos jardins et nos campagnes, et sans Fast les près, Je, forêts, les rivages n'auraient. à nos ÿeux.que des beantés incompos 3 enfin leurs migrations périodiques, dont objet. principal est Talimentation qu’ils vont chercher dans, des régions. lointaines, à travers les : solitudes des continents et des mers, sans autre . que leurs instincte; 5, tout, nos les Oise ee 1 rmet nier ien
et puissant =
LES AIGLES DU: CANADA
Les aigles sont les pu prise des Rapaces } air W et vo
1 ar 1 Ja à
US 05 A 1 1% que folle de Te 78 a te blanche. Des 90 espêces, al a À il 4 5 existe cinq, bar les naturalistes ont divisés sur de point, Je. Cahada peut en ip. trois, et pet être plus, Nous nous en drons ! àoes (trois 6. pèces, qui sont fort belles; e en Passant, , que tous ‘les. aigles tués dette automne 5 0 ie de Québec (f) appartiennent à l'espèce agua vanadensis, aigle Le 175 ou doré. Cet dissen est commun. dans le nord et l'est de l” Europe, \frique st dans l'Asie Mineure. 15 plum plus on moins brun roux; les plumes de Îa tête et du con sont d’un roux dogg, avec la tige noire, les. remiges sont de couleur brune foncée; 65 pas des tarses sont d’un brus-ferrugineux. : Cette. rs a été longtemps connue sous trois noms différents, À causC des SA de couleur n dE ehre A à: sa livrée
05 0 Ceanadensle, | isetus Frot icus.
ke Haliastas ton, Po Hensetus s Haliaetus leasen penn 5 0 1 un fort — doré a Hi pris en eee deb pt ue m sur une bangt de glace flottante, ag près de Trois-Rivières. Aflaissé par 7 pinie 1 le froid, II était fixé à Ia les ailes pendantes. Le propristaire de l'hôtel McPherson l'exhibe y en avee anal en Triduviens es re k.
ent fort gros. si
rl %r 5 4 A à
» * À sing PT * * i 14 *
Ae DORÉ. * Golden Eagle.)
“L'aigle”"brin qui, plus vieux, s'appelle l'aigle noir, sé nommé l'aigle doré, quand son plumage est 1 ; d queue, qui, dans le jeune 1 était blanche à sa moitié supérieure, est plus tafd nofratré et marquée de bandes irrégulières cendrées. Le * est de couleur bleuâtre; les narrinés sont oba- 168, les yeux sont grands et paraissènt enfoncés daus une cavité profonde. que dominé le bord ssihant de l'orbite. © C’est surtont dhes ost oissau que J'oh peut remarquer cette membrane à coulisse qui permet à l'anlindl de regarder flrememt Ie Belell. „% On rencontre cet oiseau quelques fois en France ; il n’est sédentaire que dans les Alpes et les Pyrénées, II se noutrit de gros oiseaux, de lièvres, de jeunes cerfs. Mais si ces animaux viennent à marquer, I 3e Jette sur des natures plus faibles, et, si la prole vivante Jui fait défaut, il ne déd igne pas les ‘éhairs corrom- Pues. L’aigle doré ost très farouche, il vit avée 88 compagne au milieu des rochers, () et chasse de son voisinage tout Rapace qui voudraié 5 établir. II fond sur sa prie aveo la rapidité d'un trait, et, après s'être ab
abreuvé de son gag, l'emporie dans bet serres jusque dans sa retraite, où il la dépècs en lambeaux, qu’il présente palpitants à ses aiglons. Son aire est ordinairement construite sur la ‘plate. forme d’un rocher escarpé ; elle est formée de gros bâtons entre-croisés, et ses parois s'élèvent continuellement par l’accumulation des ossements que l'oiseau y abandonne. La femelle, pond ordinairement deux œufs, d’un gris cendré, quelquefois tachetés de brun: elle les couve. pendant: trente jours; alors le mâle chasse seul pour fournir aux besoins de la famille; quand les petits sont éclos,
7 150, 50 —Aguſie Canadénsis.—Faien, | je ene vorrdquils Ohrysaetos. Abus.
ö GE Linge a remarqué beauconp : d’aigles sur les:-hantes chaîn
es de rochers qui entourent le lac Memph dans les Townships de l'Est. : anno,
l'ai R 8. unanimes 30 me
ON 7 surtout sa és dans L er par les
fr, ante orrom .
ve ‘84 de 800 lr. N
plate k ) Près du Havre, dit Michelet, j'observai ce qu'on de gros 5 peut croire en vérité de la royale noblesse de I' Aigle, conti- M surtout de sa sobriété. Un Aigle qu'on a pris en mer, 10 au * mäfs qui est tombé en trop bonnes mains, dans là maison f que | d'un boucher, s'est fait si bien à l'abondance dune viande 1naïre- È obtenue sans combat, qu'il paraît ne rien, regretter. quefois Aigle Falstaff, il engraisse et ne se soucie plus guère de trente f la chasse, des plaines du ciel... S'il ne Ae Plus, le soleil, nir aux | EL ragarde la cuisine, et se ‘laisse, pour un bon morceau,
Le tirét Ja queue par les enfant.
| éplos, Si c'é8t à Ia fores d donner les fangs, le premier n'est — pds Aigle, mais à oelul- qui figure dans les Alle et une
nuiis sous le nom 5 eb Roc, le condor; geant des Ars monts, géants, des Cordeillères : C'est le plus grand des ‘bantes EAN le plus rare benrenbesgent, Île plus nuisible, | n’aimant guère que la proie vivante. Quand il trouve un gros animal, il 5 ingurgite tant de viande qu'il ne peut plus remner; on le tue } coups de bâtons. ”.. .
4 de la pie que l'aigle s détermine à le punir de te mort 1 d'ailleurs, il ne veut do bien Vi celui “qu'il conquiert, d'autre proie que celle qu'il ‘“ prend lui-même; la tempérance, il ne mange ‘ presque jamais son gibier en entier et il laisse, ‘ comme le lion, les débris et les restes aux autres ‘ animaux. Quel qu’affamé qu'il soit, il ne se jette (jamais sur les cadavres,” : 705 | Saus manquér au respect dû au génie de Buffon, on peut se demander si cette apologie de l' Aigle est bien le langage d’un historien de la nuture. On pout même en douter, Rat 9 | M. Degland, naturaliste français, rapporte un trait remarquable, qui attesté la force musculuire de l'aigle et qui s’est ea assez souvent au Canada: deux petites filles du canton de Vaud, l’une âgée de cinq ans, et l’autre de trois, jouaient onsemble, lorsqu'un aigle de taille médiocre se précipita sur la-première, et, Fulfte les oris de sa compagne, malgré l'arrivée de quelques paysans, l'enleva dans les airs. Après d’actives recherches sur les rochers dés environs, recherches qui n’eurent d’autre résultat que la découverte d’un soulier et d’un bas de l'enfant et de l'aire de l'aigle, au milieu de laquelle étaient deux sigles, entourés d'un amas énorme-d’ossements de chèvres et d’agneaux; un berger ‘rencontra enfin, près de deux mois après l’événement, gisant sur un rocher, le cadavre de la petite fille, à moitié nu, déchiré, meurtri et denséch6!:. Ce rocher était à une demi-lieue de. l’endroit où l’oiseau:avait enlevé l'eufant. L'on se rappellera un fait asses analogue, qui eut lieu à Charlesbourg, près de Québec (*), il y a une quinsaine d annces,
moins les résultats désastreux. L’aigle doré echibé cet automne chen M., Couper, en oette ville, était accusé d'un semblable attentat, qui lui valut le coup de grâce (7 Gt AT AI
Dimensions du male, 92x70; de la J%%%%%ay m! ot i 5 Oet oiseau fut acheté par M. Prendérgast de Québec.
temelle,
7) Cet aigle forme partie du musée de l'auteur,
ut d'autre ; d'un bes milieu de d'un amas eaux; un dois après avre de la et dessé- >. l'endroit rappellera rlesbourg, ) d'années, ore exhibé ville, était
la fomelle, de Québec.
LAL DR WASHINGTON
ird of Washington.) wollt, % Audubon décrit, sous Je nom d'aigle de Washiugton, une espèce d’aigle pêcheur que Ohg. Le. Bonaparte réunit à l' Aigle à tête blanche. IVornithologiste américaïn l'observa’ pour la première fois en 1914, et fut, dit-il, plus heureux en découvrant cette nouvelle espèce, qu’Herchel en découvrant sa planète. C'était au mois de février: Audubon rémontait le Mississipi ; une bise 3 l'enveloppa, il était en ce moment mort à l'enthousiasme, et Veyait avec indifféreñce défiler devant lai des myriades d’oisetux aquatiques qui descendaient le fleuve. Tout-ä-coup un Aigle passa au-dessus de sa tête, il se leva, et reconnut au premier coup:d'œil que l'espèce était nouvelle pour lui. Aussitôt il barqua et vit An 0 so dirigèr vers de hauts tovhers: Le lendemain il alla se poster vie- vis de +: endroit, et Cr patiemmeut la page d' His.
toiré que devaient lui fournir ces oiseaux jusqu'alors indonnus. Après quelques heures d'attente, il enteudit un sifflement, et vit au bord de la saillie la plus élevée du roher, deux oissaux qui & agitaient avec les signes de l'impatience et de Id' joie :: . talent les aïglons qui salüaient le retour de leurs
parents; Je père parut le premier, tenant dans Lon
e un poisson qu’il apporta à ses petits; la mère vint ensuite, ‘tenant aussi un je J mais, plus prudente qus son compagnon, elle jeta autour delle un regard défiant, epa homme qui 8e tenait immobile en face du rocher : anssftôt elle lacha sa prôie, et se mit à tourner au-déssus de lüi en pots. sant de grands cris pour léloigner. Les petits s'étant cachés, Audubon ramaseh le poisson"; c'était
une grosse Perche. II revint le lendemain sans
rien voir, puis le surlendemain et attendit toute la RAM ORNE en MORE ad RAA 55 l 00 HE CN
* No. 41.—Halisetus Washingtonii.—Baïrn.
. Haliaetus Washingtonii.—AuDuBon.
journée; mais l'invabton avait 61 prévuelet la famille avait Nn de quartier. Deux ans après, il vit un aigle pr 5040 10 pèce. se. lever audessus d' un enolos, o , + qu jou 16 N on avait tus des Poras: il arma son fusil, et s 10 , dement; U ge Vattendit sans. parait e. effra mourut sur le,chbamp ; à 1 Te dessin le, décrivit et lui donna je nom de Washington. L'hiver suivant il put observer à. loisir les mœurs, d'un coma, do ces animaux. Leur vol est différent de celui de l'aigle à tête. blanche : Aigle de Washington oiroonsorit un PU grand ange et plane plus près de la terre et de l’eau ; quand il fond sur sa proie, il décrit. autour d'elle une spirale, qui se rétrécit peu à peu, dans l'intention, évidente, d'empêcher tout mouvement de, retraite, de sa victime ; il, ne tombe sur elle qu'à. quelques toises de distance, mais, il s'élève peu, ot san: . forme an angle très. aigu avec, la surface, de Len
JL'aigle 4% Wasbington, tel que. peint par Avdubons, a fait le désespoir des naturalistes : il paraît
u’il n'existe, qu’ 5 pol individu de ostte espèce -
us les Musées, de la Grande République, sayoir dans. le, Musée de Philadelphie. Le professeur. nous éorit que tous les individusqu'on lui a envoyés somme étant des aigles, de Washington 1 eue exsmen ont été reconnus comme. des 950 à 40 te blanche ; les scutelles sur les tartes, que leur assigne Jade von, ne se trouvent sur auaun aigle tué gur Lu con; nere et o ost Id o, qui embarasse.
* beaux aigles () ant été tnés qu dag mens y
née. dernière :, Tree A males de ashing-
ton On Ja Le re na ay i Veen 1 x go
Î en 1 1 LA j 1K Finne 8 $
Ke A Tn BLANCHE. *
(Bald Begle.) 10 Deng bé Cette . habite e l'Amérique
Septentrional u moins commune en Cid, à de tale . Ene niche zur les rochers N et sf ärbres à cimé large et éleréè dans les savanés itipénétrablés. Les œufs sont d'un blaue jaunktre, tacheté de gris Toussdtre, l'ibtérièur de ia coquille est dun beau vert. Les al les cotthencent Ia porte dans les ré fe te s des Eta
Unis, Elles ue la Virgluſe et ! fini Ivaüie, e février'et mars, L’aigl tés blé iche es Vemublöme —.— de 9 9 ine 10 si 1 5 un vol plus puissant, le condor excepté; u n'a plus de force, d'adretbe et ‘de lege; mais — ‘Caractère est féroce et tyräinique : 5 auklin A 1 tr prouvait point ſe choix que 6e 60 mpatriotes avaiônt fait de l'aigle tate Tinga pou pour blason national. Un bri And alle, ‘disaic:il, qui ‘profité de 8e dvantäges pour ravir aux ais pr À 4 —— EMA Jui Je butin LU ont conquis, t'est pas dig présenter (dépaidatite Toyalé ét généreune uple amérionin. C'est un s ctacle” dote,
dit de Voir tournoher au-déssus de I cata raste de ‘Nisgaté, oe féroce ravisseuf, en quête” des caroassès" de chevreuil, d'ours Qu” ‘gtres suimiaut
+ + so: 43 NRA yédsbées id Ea restée (NUL ee Haliaetus leutocéphalüs.Audubon.
0 D. O., Thomson, : négociant de Québec, 8e trouvant en mai dernier sur les rives ds la Rivibre Ste. Olair, sur fins ouest de la Province, vit an moins dix, Aigles,
1 que | le cadavre ( lun gheval mort et:80 gorn
90 Un woah &: Allan prétend" varolr tus asser
wmentldans le voisinage de dronto. Setait-ve: dette
espèce = ee dire. de nos chasseurs fréquente da baièure
8,, vis-àryis, St Jean. pere Joli. II se ren-
ord sur les grands
W 550 einst que 1 1 À le du}
entrafnés dans l’sbîme.. On nous saura gré d’em: prunter au père de l’ornithologie américaine une de ses pages les plus éloquentes.
6, Voulet-vous, dit P illustre Audubon, connaître la rapine de l'aigle à tête blanche ? . Permettes-moi de vous transporter sur le Mississippi, vers la fin de l'automne, au moment où des milliers, d'oiseaux . faient le Nord, et se rapprochent du Soleil, Laisses, votre barque effleurer les eaux du grand fleuve. Quand vous verres deux arbres. dont la cime dépasse gui les autres .cimes, .s’éleyer en face lu de l’autre, r les bords du fleuve, lever les Jeux; l'aigle est l, perché sur le faîte de l’un des arbres ; don œil étincelle, et roule. dans son ‘orbite, comme un, globe de feu. II contemple ‘attentivement la vaste étendue des eaux; souvent. Wa détourne et s’absisse vers le sol; il observe, i attend; tons les bruits sont écoutés, recueillis par son oreille vigilante le Daim qui effleure à peine les feuillagés ne lui échappe pas. Sur l’arbre.op-
pond d eee pi e; de moment en le
moment son ori semble exhorter je mâle à la patienoe. II y répond par un battement d'ailes, pat une inclination dle tont son corps; et par un glapissement aitzre el stridept, qui ressemble en, rire dun maniaque ; puis il se redresse, immobile. et silencieux comme une statue. Les Osnarda, les Poules d’eau, les Outardes, passent audessous de laï, en bataillons serrés que le cours du fleuve em · porte vers le sud ; proies que l'aigle dédaigne et que ce mépris sauve de la mort, Enfin, un son lointain, 2 le vent fait voler sur le oourant, arrive à l' oute
s deux époux : o bruit a le retentisssment et la raucité d'un instrument de cuivre ; c’est la voix du cygne. La femelle avertit le mâle par par un appel composé de deux notes: tout le corps de Paigls frémit 3 deux ou trois coups de bee, dont il frappe rapidement: son plumege, le préparent :à zon expédition. II va partir. Le Cygne vient, comme un Vaisseau flottant dans Pair, son con de
a gré d' em. ie une de
a, connaître rmetteꝛ · moi vers la fin dell. Tei oleil. Laisfand fleuve, ime dépasse ace. l'un de les yeux; des arbres; bite, comme itivement la à; regard ee observe, il xcueillis par
Ae PRE un. glapis- W.
mobile et anarda, les dessous de fleuve em · igne et que on lointain, ve d l' onẽꝭẽ 5 C'est la b mile par ut le corps bee, dont préparent à gué vient, son. oon de
neige étendu en avant, l’œil étincelant d'inquiétude, Leet précipité de ses afles suffit à peine à contenir la masse de son corps, et ses pattes, qui ee Ploient sous sa queue, disparaissent à l'œil. I approche lentement, victime dévouée. Un ori de uerre se fait entendre. L’aigle. part avec la rapidite de l'étoile qui file. Le Cygne a vu son bourreau ; il abaisse son cou, décrit un demi cercle, il manœuvre, dans l’agonie de sa terreur, pour échapper à la mor.
Une seule change de salut lui reste, c’est de plonger dans le courant ; mais l'aigle a prévu ce stratagème ; il force sa proie à rester dans l’air, en se tenant sans relñche au-dessous d'elle, et en menagant de la frapper au. ventre où sous les ailes. Le cygne s’affaiblit, se lasse, et perd tout espoir de fuite; mais alors son ennemi craint encore qu'il n’aille tomber dans l'eau du fleuve : un coup des
" serres de l'aigle frappe la victime sous l’aile et la
précipite obliquement sur le rivege. Tant de prudence, d'activité, d'adresse, ont achevé la conquête, Vous ne verres pas sans effroi le triomphe de aigle ; il danse sur le cadavre, il enfonce profondément ses armes d’airain dans le cœur du cygne mourant, il bat des ailes; il ‘hurle de joie ; les derniòres convulsions de l'oiseau semblent l'enivrer, il lève sa tête chenue vers le oiel et ses e se colorent d’un pourpre emflammé: Sa femelle vient le rejoindre ; tous deux ils retournent le cygne; pereent sa poitrine de leur bec, et se gorgent du sang chaud qui
“N'est-ce pas là, s'écrie un naturaliste frangais, & un drame tout entier, avec. son exposition attas ‘“'chinnté, son trouble croissant et ses péripéties ‘imprévues ? N'y trouve-t:on pas terreur et pirid % %] me dans la véritable tragédie ? Que l’on rap. 6 proche de cette magnifique peinture de mœurs lès ‘plus belles pages de Buffon et l'on verra la distance ‘ qui sépare le naturaliste sédentaire du naturaliste ‘ voyageur... Loin de nous l’ingrate et témé.
ce raire pensée d’affaiblir l'admiration due à l’im- «mortel écrivain que la France comptera toujours 4 avec orgueil parmi ses gloires scientifiques, e 4 littéraires. En invitant. nos lecteurs à étudier ‘comparativement le style de deux hommes si 44 éminents, nous voulons seulement leur faire sentir ‘combien un esprit souple et exact, qui a étudié de pres la nature, a l’avantage sur le genie le plus 6e brillant qui n’a pu l’observer que dans une ména: & gerie ou dans un jardin. L'amour passionné de ‘ l’histoire naturelle, voilà. tout le secret du talent e descriptif d’Audubon, et l’observation attentive „des faits a suff pour donner à ses tableaux une “ chaleur et un coloris que l'écrivain le plus habile “ ne saurait trouver daus la poudre du cabinet.” . Avions-nous raison de dire que l’Amériqüe avait, elle aussi, ses privilégiés de l'intelligence ?
LES HIBOUS DU CANADA. … Lie hihou a de tout temps, par ses mœurs étranges, ses habitudes solitaires, ses lugubres accents nooturnes, inspiré aux peuples une terreur vigue:mêlée de mystère. Les Grecs l’appellent Athéné (Minerve) parce qu'ils lui attribuent la connaissance de l'avenir et Surnion (*) oiseau de mauvais augure, étant, disent-ils, un prophète de malheur aux individus et aux nations. II joue son rôle obligé dans les. peintures des poëtes. qui le font. intervenir à point nommé, au fort de la tempête, dans la solitude de la forèt--pendant les ténèbres dela nuit, dans la tour vermoulue d'un château gothique. — Shakespeare fait dire à-Casca, un des conspirateurs, que parmi les phénomènes effroyables dont Rome vient d'être le théâtre et qui présagent la mort de
(% Texte Grec.
à imtoujours ques, et étudier nimes si re sentir tudié de 7 le plus * e ména⸗ 3 onné de u talent ttentive aux une s habile net.
ie avait,
ran L E 95 ats noe:mêlée (Miaissance augure, x indigé dans srvenir dans la la nuit,
igue.—
rateurs, Rome mort de
‘éonsolat de L. Cassius et de C. Marius, un grand hibou, pianent au-degsus du capitol, vint ejouter à l'épouvante généralé. On a, même prétendu que l'ncendiaria Avis de Pline (+) n’était autre chose
tué lé hibon. Aldtoÿande, qui s'est donné Ja peine
de : recueillir les opinions sur cette matière, est d'un avis contraire, Parmi les aborigènes de l'Amérique, le grand hibou est l'objet d un culte spécial ; ‘leurs prêtres l'ont adopté-comme le sym- ‘bolé de ET éme et de leur dignité, . “ Les Creéks, dit Bartram, se distinguent par le respect
dont ils entaurent cet oisenh Je, plus jeune des prêtres ou devins revêt une tunique blanche et fait
ae lui un énorme, hibou empaillé avec beaucoup d'art: il imite par son maintien Ja gravité et la taciturnité du hibou et traverse le village en chantant à demi voix une douce psalmodie.”, Oos oiseaux se divisent en deux classes distinctes lesquelles comprennent elles-mêmes plusieurs subivisions) savoir, les Diurnes et les Nocturnes. Nous donnerons le pas à ces derniers.
Les rapaces nocturnes ne voient bien que pendant le crépuscule et au clair de la lune ; leurs yeux sont gros, leur tête fort grosse. Chez eux, le sens de l’ouïe est d’une finesse extrême Leur nourriture consiste en rats, souris, oiseaux et insectes que le rapace nocturne saisit à l’improviste, favorisé par les ténèbres et par son vol merveilleusement silencieux. Il avale sa proie sans la plumer ou l'écorcher : plus tard la peau ou les os sont reyo-
mis en boulettés. Le jour, il dort dans son trou: Lire rr MIT iR : ?
DEP % And yesterday, the bird af night did sit:
Even at noon day, upon the market place
1 Hootin La nd sh 0 in ne a 1 f FE de Jules d, , Nu, II).
er e een prédire Ia mort de Didon par un einn MAN S00 901 in in FOI 1 Solaque culminibus ferali carmine bubo Sespe queri, 1 is fletum ducere voces.
(t) Pline, frre X, o. iss.
mi, par accident, il en sort, son apparition est uno tête pour les ‘corheilles, pies, Jay, hirondelles et autres voisins qui viennent à Penvie l’insulter par leurs clämeurs el leurs coups de bes. Le nogturne ne cherche pas à 8e défendre; fl se blottit, prend les atlitudes les plus bisarres gt attend patiemment que le rétour du crépuséule lui permette de prendre en revänhié. "Il süfft' de placer une chouette, on meme d'en contrefaire 16 cri) pour attirer toute Ia tribu ailéé du Voisinage. Les choses n’ont pas chängé depuis Aristote, qui note le fait. G50
pacés vivent isolsment ou par couples ; duelque-
fois, ils voyagent par troupe : leur plumage est en A ER rand nom de 128
néral remafqus 7 graud nombre de taches, | de lignes; dé bandes dont il est irrégulièrement per semé. ‘ La plupart des Cbonettes ef des Hibons des Etats. Unis e e printemps, du sud au nord, et ef automne du nord au sud, Vieillot a remarqué. qué bes Oiseaux voyageurs sont presque tous demisdiurges. Plus I'hiver est rigoureux, plus ils pénètrent dans les contrées méridionales, alors on tenéontre à la Louisiane des Oiseaux qui ne font leur ponte qu’à la Baie d'Hudson. En tête
des rapaces nocturnes, plapohe le Duo de Virginie surommé ordinaïrement 16 Chat-Huant Crndiqn
LE CHATAUANT *#
se „Firginjan Owl. .
Ce brigand de nuit est de la taille d'une dinde; son corps est, en dessus, d un brun varté de ligtes finés, rousses et grises: le milieu du ventre est blanc; les côtés de la poitrine et les flancs sont fauves, puis blancs; rayés en travers de nen eur dune deen fe guise : 1 queue ert arrondis et barré de bran clair : le collier est blanc, le tour des yeux blanc, puis fsuve. * No. 48.—Bubo Virginianus,—Baran. t.
a Bubo Virginianus.—AuDusox,
mn est une ndelles et sulter par | nogturne tiemment le prendre ouetle, gu r toute la n’ont pas fait. Ces À quelque-
nent par.
libous des sud au Vieillot a it presque eux, plus les, alors x qui ne An tête Virginie anadien.
15 est en
Deus aigrettes de plumes l' ont fait surnommer le Grand Hibou d. cornes. Dans les forêts denses de
Indiana, dit Wilson, j'ai plus d'une fois entendu
pendant 1a nuit oette sentinelle solitaire, pousser des 55 d faire trembler une garnison entière, Naugn O.
ung O] Ses lautres solos nocturnes étaient non
moins mélodieux et ressemblaient tautöt au hurlement dun chien qui a perdu son maître, tantõt au xûle zétouffé dnn assabsiné qui orie en vain au seceurs. Oe sont les :accents lugubres du duo de Virginie qui éveillent. la nuit nos oampagnards oochpés en mars et avril à la confection, du sucre d'érable, sur
le versant des collines. Le due fréquente. surtout les bois voisins des rivières, Le jour, on le
voit seul, scuvent sur les grosses branches les plus touffues; si on le surprend, il se réveille, siſſie, fait rouler ses gros Jeux en se balangant diun- pied our autre. Gependant, si, Eimportun s approche, il s’envéle ; mais ébloui par Ia lutuière du. jour, il
se dirige mal, et cherche & se..eacher.dans le fourré
le plus voisin. Le. Duc de Virginie a le vol élevé, rapide et gracieux ; il plane avec ‘aisance et en
nd oerole par la simple inolineigon de ses ailes et
de sa: quene. De temps en temps, il effleure silendiensement la terre avec véloeité, et saisit sa proie à d'improviste ; quelqueſois il s’artête, subitement sur quelque palistade, secoue ses plumes et pousse un ori horrible. Quelquefois, quand on est'éloigné de
lui que de cinquante pas, il dit son hou-how de ma- ‘bière: à faire oroire qu on entend un cri. lointain à plus d’un mille de distance. Dans l’intervalle de
Chaque cri, il fait claquer son bec comme par passe- ‘temps, ou bien il aiguise le bout de ses maudibules, de ‘même qu'un sanglier aiguise ses défenses. Dindes, poules, perdrix, canards," poissons morts, n ses éntraniéte et en pie résistance, II des avale. tout entiers avec la plume,
oilases entremets et 5s pipe de
Fa $ 45
le poil et les os ( C’est dans les nuits seroines qu’on: peut le voir voler, silencieux et rapide, à la recherche de sa proie.: : : „i geo Le marinier descendant le Grand Fleuve, (le c Mississipi) remarque le nocturne ohasseur qui te passe au-dessus de sa barque; les ailes ‘étendues, 46 il franchit les collines, ou bien descend et s’élèvo “dans l'air comme une ombre, ou bien disparaît ‘« dans les bois. Le bateau qui suit le cours sinueux ede la rivière, arrive bientôt dans une anse que e horde un champ nouvellément défriché ; la lane ee brille sur l’hamble chaumière du colon ; dans le te petit champ qui l’entoure, un arbre que la hache 6 a épargué, sert de juchoir aux oiseaux domesti - “ques, qui doivent bientôt peupler la basse- our. 00 Parmi eux se trouve une Dinde qui couve. : Le 4 grand Hibou, dont les yeux: perçants ont découet vert sa proie, plane ciroulairemert autour de 46 Farbre et médite son attaque. Mais la Dinde est $ aussi vitzilante que lui; elle se dresse sur ses e pieds, agite ses ailes et glousse si bruyamment, ce qu'elle réveille tous ses voisins les Coqs et les | ‘4 Poules; le caquettement ‘devient général, et le “colon se réveille k son tour. II est bientôt sur | . ce pied, prépare son fusil, ouvre la porte et regarde f “dehors; il voit le maraudeur emplumé qui s'est | eh 175 sur une branche morte et d'un seul coup, | ce il rétablit la tranquillité dans son poulailler sus- | “pendu”? NOR LH en, EU D np f 4 .
de Les géstes ridieules et les évolutions bizarres du 1 b g
(*): En avril 1721, Charlevoix écrivait de Chambly, à
Ia duchesse de LesDiguères: “ Le Chat Huant Uanadièn
n'a de différence du Français qu'une petite fraise blan-
.“ che autour du cou, et un cri particulier. Sa chaire est
„ bonne à manger, et bien des gens la préférant à celle.
de la Poüle: Sa provision pour’ l'hyver ‘sc: des Mulots, de quxquels il casse les pattes et qu'il engraissr. et nourrit avec = “soin, jusqu'é ce qu'il en ait besoin ! ! ! „ll est permis d'en
douter (Note de l’auteur.)
seroines de, à la
uve, (le eur: qui tendues, t s'élève disparaît inueux anse que la lune dans le la hache domestissé-cour.
we. Le
t décou-
tour de
inde est
Bur ses
amment, set les 1, et le ntôt sur regarde qui:s'est ul coup, ler sus-
arres du
ambly, à banadien ise blau:
haire est t à celle. > Muloie,
ryié avec mis d'en
ne pouvant plus désormais supporter la vue de la erëatu
Grand Hibou, qui veut plaire à sa compagne, ne ge peuvent décriré : oe sont des oourbettes, des demi. tours, des oontorsions, des olaquements de beo, dont le spectacle dissiperait la plus souibre mélancholie 1 elle y répond en imitant les allures et la pautomine de son compagnon. Puis tous deux vont construire, en mâi, au lar épais des bois, leur nid, qu'ils fixent sur une maîtresse branche, voisine du tronc princi. pal: il se compose de petits bâtons tortueux et est tapissé à l'intérieur. de plumes et d'herbes fines, Le due de Virginie pris au nid, s’apprivoise—-il n’émigre pas et passe l'année chez; nous; ainsi s'exprime Audubon Le Grand Hibou-à cornes, lorsque son plumage est en saison, est un des plus nobles oiseaux de Ia Faune Canadienne--sa forcu, son
courage indomptable, sa férouité; (*) Pont fait sur-
5 (#). koi, un tableau sombre du natutel du Graud Due Européen, le cousin: germain de notre Chat-Huant;
Un procureur du roi de Aveyron nourissait un
Grand-Duc, il y a douze ans de esla. Des gens de la campagne;lui apportent deux jeunes qisillons de l'espèce,
gouverts encore de leur premier duvet. Le magistrat
confie à tout hasard l’éducatiün dé cette jeunesse & son pensionnaire, qui était un mâle et qui s’aquitta des de-
voirs de sa Charge avec un zéle tout:maternel at digne Vun meilleur sort, gar do premier éssai que firent de ler rs torces les deux jeunes élèxes parvenus à Ladolescenge,
fut d'ocelre pendant son sommeil leur père nourricier, de lui trancher la tête et de le dévorèr, Apres quoi le pla
fort des deux, la femelle, tua sou frère et le mange
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Ou nous apprend qu'il ya beauoouy 45 one octobre, mars, avril at mai, dans toute Je Chazu pe Laurentides, aux environs de cette ville. ne Bas résidente sur les bords du lac: Laurent; ot ron (Comté de Québec); aflirme qu’elle en *
jusqu'à" six perchsz (8
mee temps sur 18 toit |
Jhat-Huauts ont St tués dns des bois daus le voisinage dus St. Mannen, -Disteigt de Frois-Rivières. . nos ab 121
#1 ; rhone
SU BE TD HN
d'un nou u crime;et dun nonveau W e “L'histoire ajoute:qu'e elle. ne jouit pas longtemps du fruit de gen forfaits, et qu elle mourut. peu de jours après son dernier attentat, non de remords, mais dun- boyau de veau trop long qu'elle ne put avaler: r ik e de: ban sa 0. qui Ja tus Toussenel.)
11 * Nor pi de e Dale. 5 5 biin
2 ZJyrnium einereum. - Avobngon, ns “ g
bond . — , ˖— . M -od cf
en. automne : elle LAN 8. 19 5 . arbres A
: 2 — étant campé sons les, ar
. poête national plein d'avenir, 15 5 e 1 de
Pen 33 —
. Paumen; G RISE DU Len be **
Ç bare o * 2 1 1 au de zu quittant 8 'taciturne, :
x: 2 . 1 oyant et 0 pure nocturie le
rd dans la stat avéé ll 1 du vent; 10 80 rit encore au feuillage du tremble, Le ciel sourit à l'onde et chaque étoile tremble, : PARA chaque, vague an pli mouvant.
75 ee, du #8 St. Pierre.)
0 espèce, | agsez. commune en nos :climats
ga elle poud deux œufs nest 8 a . % gette, grande, Chouette. Son
plumage. es “acheté, de «| ot les 7 5 5 1 eures 15 7 zun
Es sale, .rayé. de, brun : Ja quene est courte, — 6e de brun: et de plan, NS ep ben. est jaune, 9 0 0 dix-huit pouces. : Le , caract ère. distinctif de cette 7 consiste ans Jes raies qui. hi versalos, ri it porn det lon paie qu 10 souris, la
1 f 1. de pon For on i la faule e 3 ja est 10 wag hj;waahha, 075 on: est t ate,
700 1 ge de comparer. au rire affe té d'un ble. Gohin Je fois, dans mah excursions
reg, gt we disposant & faire rötir une, tranche 11 ons nf écureuil, au moyen d’une, 5 pas été salué du rire de ce perturbateur noten II s’arré. tait à quelques pas de moi, exposant tout son corps à la lueur de mon feu et me regardait d'une si bisarre.:mavière, que, si je navi : pas ;craint-de passer pour fou à mes Hopf Jeux, je l'aurais
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II. jee. nourrit de perdrix, canards, perdrix ches, livres et rats. Sa voraité. est telle, qu il enleye nelquefois, sous le nez du | chasseur, le gibier que celui-ci vient d’abattre et qu’il n'a, a eu Ie temps de ramasser. . Les : Aborigènes mettent à profit ‘cette häbitüde du rapace: ils jettent. en l’air un oiseau mort: le Harfang s’élance dessus et il devient facile de le tuer. Son plumage, surtout dans les vieux mâles, est ‘éclatant de biancheur, parsemé de petites demi. lunes grises- ies yeux fauves d'un éclat extraordinaire, les Pieds. sont tellement
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L vol de des oiseaux, est HUE conting, uni- ‘forme. ét, parfaitement silencieux: ils. saisissent Jeurs victimes avec la 1 d’un trait et s’arré- Quand il s'agit de poursuivre. un éanard, une die qu une tourte, le _Rapace angmente sa vitesse ‘d’une-manière.surpro- -nante. 1 L l'oiseau, À la. manière. de V ’'épervier. On le rencontre d' ordinaire dans le voisinage. des rivières et des ruisseaux qui forment des chutes et
des bassins, où le Harfang guette et saisit le poisson
tel que nous venons de le dire. Dans les latitudes polaires, souvenéle chasseurse: voit ravir la perdrix qu’il vient de tuer, par ce hibou qui l’enlève à sa “barbe. : Sir John Richardson, dit (lavoir remarqué dans . toutes des torres aretiques qu'il a vieitées pendant Pets: l'hiver le Harfang émigre avec . Ja perdrix blanche—sa nourriture ordinaire—à des Jocalitss un peu moins exposées. ( Je lai: remar- 10 us, dit-il, généralement pose à terre et lorsque je
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00 440 — de mali, un u que hibou du Nord. ‘blanc avec “taéhes grises dans une chñambre bien froide. Ce hibou n’a pas bu une asus fois. Je lui donnai de la neige et même de Pan mais il n'a touché ni à l’une ni à l’autte „
sant des efforts inouis pour frapper de ses serres ce léger coursier des bois. Eu hiver lorsque le Harfang est gras, les Indiens et les Européens mêmes se. nourrissent de sa chair qui est blanche et exeellente au goût.” La femelle n'est jamais blauche. Dimensions du mâle, 21 x 58 ; de la femelle, 26 * G e ans on: ee e bras Loe dooteur Hall, de Montréal, den e que cette’espèée niche dans le voisinage dé Mentröal ee que nous osons revoquer en doute, säuf preuve du contraire, Ceci nous doune occasion de demar der plus que jamais aux chasseurs et aux voyageurs Canadiens leurs remarques, leur éxpérience, afin de dessiuer d'une manière exacte, la physionomie, les habitudes et le parcours géographique des groupes que nous aurons à dérire— nous leur tiendrons compte de ve dei AE dans les notes que nous aurons occasion d'ajouter
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En:octobre. 2568, Pierre Boucher, alors gouverneur de Trois-Rivières, écrivant pour ‘l'information
BOAT ene enen HS TEE an AL LE © choses, malgré qu’il mangeât dans une seule nuit un lièvre entier moins 140 pattes, les intestins et la peau. Il m'est arrivé de lui donner jusqu’à trente trois. petits; oiseaux gris du printèmps depuis 8 heures du matin jusqu’à 3 ‘heures dé l'après-midi et de les lui voir dévorer presque sans les plumer, mais :c’était après un jeune de treize jours; malgré ce repas pantagruélique il ne buvait pas. Il était devenu très familier avec moi, il me connaissait très bien, quoique l'entrée d'un. étranger, dans l'appartement, lui causait une grande frayeur. Je lui faisais étrangler des liëyres presqu’à.leur grosseur naturelle. Il mourut A AN frANt d'avoir, maugé du poisson trempé Pr lasnumure, Le sel est mortel aux oiseaux; Toujours .e8t-il. vrai que je n’ai jamais pu comprendre pourquoi cet oiseau vivait sans boire.“ (Dr. Duguet. : *.. …
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de sen amis à la cou. de Louis XIV, disait 923 6 y a aussi en oe pays des oyseaux de proye de 40 plus de quinze sortes, dont je ne sais pas les noms fésinon de P Eporvier at de l'Emerillon”” Avouons néanmoins à la gloire de illustre fondateur de Boucherville, que quelle que maigre que soit sa Relation, iI était plus versé dans l’histoire naturelle
du Canada que ne le sont, de nos jours, la plupart
des personnes qui appartiennent à la classe éclairée, :#L’ancêtie dés Bouchor, pas plus que ses sueces. seurs, ayant décrit ces “‘ quinze sortes d’oyseaux de proye en langue française, il nous sera presque impossible de leur donner en cette langue les honneurs du baptême. S'il suffisait de fournir une pompeuse nomenclature des oiseaux de nos latitu · des, aveo foroes termes scientifiques d'une latinité plus ou moins barbare, rien de plus facile au moyen des autorités américaines sur catte matière. Geoi pourrait satisfaire aux, exigences d'un professeur d'histoire naturelle, sans atteindre notre but, qui est de populariser et de dégager d'une érudition fastidieuse une étude qui combine l’utile aveo l’agréable, Naus aller esquisser les individus marquants de la famille gacoipitrinſgsgg ones histoire des Faupons et: l’art. de la Fanconnerie tel.que poussées actuellement en Allemagne, en Angleterre et en Belgique, voilà de quoi inté. resser toutes. les classes, Y inclus cette classe peu ‘nombreuse, nous aimons à le croire, pour laquelle Je-magnifique panorama de la nature apimée est un Bre cells, Un autre chapitre résumera, d’après len meilleurs auteprs, Part de ſa chasse, à J Cigenu, geß art qui remplissait:une partie at motable de l'exisaten de nos aleux, ersuadés que nous sommes ne: she 1 100 res, laisir un e rapide à travers. les oréneaux de.ces vieux, châteaux: on Mes-
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hot e la Machanere de Henri II,
gu dur l’espace sspärant Ponta .
bien A PR Ping de alte, Fader qd gran 5
la 8 et 155 Ia forme ere. de leurs ongles, ainsi que de l’étendue de leurs a ail Li diverses espèces de Fauoons di rent! dues
t levis de de Dieu, bene nnn
5 paient à allaient gaiement Hy St.
pare) 114 8 .
Ge moyen in avec de de la roman 43 er
at: 20 d'u.
x tempo, & tout nous ens enfants
erviers à Catiards y en, de vrement are de
leur. ser rent de proie; 43
ler maniere de ohaster: cependant, toutes saisisserit leur proie, non pas avec le dee, mais avec les sétres: Bi cette : proſe est un disean, le Faucon se laisse: tomber sur N ou l’enlève en descendant obliquemént sans ralentir son vol, où le saisit après avoir tourné en spirale autour d' elle; s'il ‘attaque un mammifère, il le saisit à la nu ue, et si la viotiine-vésisto, il lui oröe les yeux à doups de beo. Les Fauoons -dévorent rarement laur proie sur place ; le plus souvent, ils Femportent à l'écart, sur un arbre ou sur un Tocher. IIs plument presqu en entier les oiseaux avaut de les manger, ét en avalent à la fois des morosnux fort volumirieux'; ensuite ils rejettent en pelottes le peu de plumes ‘qu’ ils ont avalées, ainsi que les e qu ils ne peuvent digérer. Les, Fancons habitent les montagnes, les forêts, les bois pres des champs: Ils Emigrent quelquefois à la suite des oisenur | VOYRERUTR qui
LE GERFAUT D'ISLANDE.* (Labrador Falcon.)
95 Faucon. couve au nord du continent de. l’ Amé- At udubon Va. marqué au 1 Le et il se e AN de er Le du Maine.
Le Gs rfaut d'Inde, dit Le Maoût, a les Wars fene us 168 pl ur tiers supérièuts; le tiers der eur et les doigts sont 17 7 55 âinsi qué le tôür des yeux et la cire; le bee brun. de plomb, plus foncé à la pointe; le foud du plumage est brun en dessus, barré et taché de blen; il est blanc en dessous avec des taches cordiformes, et des bandes alternes claires et foncégn sur la ieee. ‘La taille. RE 47 rb à e
n nn
i — sé D FFF
4 Ho. 121 Falco Yhandteis: —Bainp.
Falco Islandicus.Aubpu so.
N LB
ouees. Chez le jeune, le plumsge est brun, unieo-
ore en dess; puis après la première mue, il offre des bordures d'un blane roussâtre; les parties infé. rieures sont d'un blanc: plus ou moins: roussâtre: et marqué de taches longitudiriales brunes, plus larges gur los flancs et le ventre. La cire, le tour des yeux: et, les pieds 0 d'un bleu plus ou moins fane, Le: nomspécifique de oe Faucon: indique: sa: patrie; il: descend, quelquefois vers le Sud, mais jamais.dit-on,. au delà du 60e parallèle. II niche: sur les rochers les plus eRCArpÉS; bas œufs, au nombre de trois ou quatre, sont d'un jaune . roussâtre. TR avec: 8 taches conleur, d oro / tres inna 8
Dimensions du male 22 x 49. Nef oi g!i
Dimensions de la fomello 283 x 514. Fa
Nous avons aussi parti les A beidontele, gs Faucon! bläne 1 (Falco candicaus de Seh) nommé par Buffon le Cerfañt blanc des pays “d'u Nord—espèce de prune, 55 pour les Faucüti:
niers.
LÉ FAUOON! PHLÉAIN. * ua Hark)
Le Faucon. pâtes! ainsi que le Gerfaut b lande, se e . temps à antreg dens cette , Province (D. BUCON, est, une fort dane espèce ; Mara 8 ons” pi e au continuate de l'œuvre de Geoffroy St. Hilaire, le Maoût, a ben 48 1 en e ti CHR e e An
Bic où l'a re" à de. 75 d'Hudson | t ne
5 Va avis Labrador. (Cas 5 as
* No. 5 5 anatum,— 155 80 a re ee 4 408 6
M. John du ng nee de Québec, 3 dans sa
cg un fort beau Re tu à Charles-
ourg iet OA LT OR
(t) Hand Book: ne cotbpiléèn 1855.
larges; longues et noires ainsi que les joues ; les ieds robustes et jaunes, sont vêtus seulement dans eurs tiers supérieurs ; le doigt median est sensiblement plus long que ln tarse; la queue ne dépasse pas le bout des alles; le plumage des parties supérieures est brun, à raies transversales plus foncées ; la gorge et le cou sont blancs ; la poitrine blanc roussätre tirant sur Je rose, marqué de petites stries longitudinales noires; les parties inférieures sont rés" c travers de brun noir sut un fond cendré,
les raies sont plus larges aux flanes et au ventre ;
les remiges sont d'un brun nuanes de cendré noi -
râtre, terminées pur un 1iséré cendréelair ; la queue
est d’un cendré bleuñtre, marqué de bandes trans-
versales términée de céndré blanchüätre.
Dim
l'appelle Epervier à Poules aux Etats! Unis et Man-
ur de Poules à la Louisiane et au Canada. Mais il mérite d’autres titres. (Voyez, dit l’ornithologiste: Audubon, ces deux pirates déjéunant à la four: chetté: le mâle dépèce une Sarselle, ét la femelle un Canard : ils semblent dun un tête à tête amical, se féliciter do leur bonne aubainé, et disserter sur Ia saveur: du met friand qu' ils ont conquis : on les prendrait pour des épicuriens ; oe ne sont que des gloutons, et leur voraeité n’est égalée que par léur sudace; ils enlèvent sar l’eau les Oanards, les Surcelles, les Oies, et les transportent sur le rivage;
proie: Baumann a vu un Pigeon, poursuivi par un Faucon, se précipiter dans un étang, plonger, sortir
otime :
asions t que k „4
L e sou ö
arbre, , n, voit omme
de l’eau sain et sauf et échapper ainsi aux serres de son ennemi. . Quelquefois même ce rapace est vaincu par des oiseaux moins puissants que lui, dans lesquels il attaque des rivaux ou une proie : M. Gerard a vu un Corbeau tuer un Faucon d’un coup de bec qui lui fendit le crâne.”
Le Faucon, à défaut d’autre pâture, se nourrit d'alouettes, de pleuviers, et de corbigeaux, sans refuser duns les temps de disette, le poisson mort. La hardiesse es“ la note caractéristique du faucon : on le voit poursuivre sa proie sous le fusil du chasseur, et souvent payer de sa vie cette insolente agression, . Voici. un fait intéressant rapporté par un naturaliste français, M. Gerbe.
„ II. N uelques années, un faucon pèlerin était venu établir. en septembre, sur les tours de la cathédrale de Paris. Pendant plus d’un mois qu’il y demeura, il faisait tous les jours capture de quelques uns de ces pigeons que l’on voit, voltiger g et IA au dessus des maisons. Lorsqu'il apercevait une bande de ces oiseaux, il quittait son observatoire, æasant les toits, ou gagnant le haut des airs, puis fondant sur la bande, et s’attachant à un seul individu qu'il poursuivait aveo une audace inouie, quel quefois à travers les rues des quartiers les plus populeux, Rarement il retournait à son pur sans emporter, dans ses serres une proie, qu’il dépeçait ‘tranquillement, et sans: paraîtro. affeoté des oris que poussaient contre, lui les enfants. II chassait le plus habilement le soir; entre quatre et cinq heures, quelquefois dans la matinée; tout le reste de la journée il se tenait tranquille. Les amateurs, aux dépens de qui vivait ce faucon, finirent par ne plus laisser:sortir leurs pigeons, ce qui, probablement, contribus à l’éloigner d’un lieu où la vie était: pour
/ AS Gand à ARE
Des oiseaux jouissent d'une étonnante longévité : on prit, il y a une cinquantaine d'années, au Cap de Bonne-Espérance,.un Faucon, portant un collier d'or sur lequel était gravé qu'en. 1610 cet oiseau
appartenait au roi d'Angleterre, Jacques I: il avait par conséquent cent quätre-vingt ans et plus, et con: sérvait encore béaucoup de vigueur. (*)
L'AUTOUR A QUEUE ROUSSE: * (Red tailed Hawk.)
„Cet oiseau ost extrêmement répandu dans nos cam, pagnes, où il est connu comme le Grand mangeur de poules. Quel est le cultivateur 15 i n’sit voué aux . cé forban ailé, “enuemi le plus acharné de
ur, la terreur de ses poules, dindons ot autres oïécitix domestiques EL
Plumags, à la gorge et à la poitrine, d’un blanc” légè Fe ‘roussftre, avea zuches brunes, arrondies sur le dessous du corps, les peines éaudales d'un joli roux en desens et traversées par leur extrémité, par une bande noiro et très
its. Son vol est vigoureux et soutenu à une ande hauteur. On le voit raser Ia cime des plus jauts arbres ‘sans agiter ses ailes, ni incliner su tste de droite à Bauche, pour voir os qui em au-dessous de lui; os Vol est accom 1 d'un ori triste et prolongé, qui s'entend au Join, et calculé à mettre en émoi tous les êtres vivante d’alentour, À ab les 11 0 lever et fondre” dessus. g une
f . ueon, qui ne ee de da Wee ‘tu Charlevoix 7 Voyage en Amérique, — geg snd espèce de AE ne vivent que de la pêche."—<c'est 5 doute e Pandion Carolinensis : 52 Ale pêcheur rit el. aprt (Note de Pautenr) .
be No. 23 Butso boreatis.— BI Ind. nat ob 100 2 pal: zu 20 5
lui la Buse à queue rousse, elle le ‘sai
que s’ils ne s ta ient jamais connus.
Doemensions 204 x 6.
proie a frappé sa vue, il s'arrête brusquement,
comme ua cheval au galop dont on serre tout à coup
la bride : il semble noter la place avec exactitude,
| pois il va se percher sur l’arbre le plus voisin ; alors
1 50 retourne, regarde fixement sa victime et presu’aussitôt s’élance sur elle avec tant de vitesse, de e précision, qu’il la manque rarement ; s’il ne trouve rien dans las champs, il so perche sur l'arbre le plus élevé de la forêt et promène au loin ses regards : un gentil et leste écureuil! vient de saisir une noix, il la ronlé joyeux entre ses pattes et se dispose à la croquer quand tout 9 tombe sur À saisit, l'étrangle hr la tête, le dévore sur place, on l’emporto sur la brauche qu'il vient dé quitter. |
Audubon rapporte que, pendant Venfancs des
jeunes, Je nid est abondamment pourvu de gibier,
‘et surtout d’écuteuils gris, que les parents se pro-
‘ eurent, en chassant de compaguie. L'un ‘d'eux
‘se tient au-dessus de l'arbre où se trouve le quadrupède ; l’autre l'attaque directement; celui oi pour éviter son ennemi, tourne autour du tronc, et alors le premier fond sur lui; s'il ne trouve pas un trou, il est saisi, dépecé et distribué aux petits.
: L'dttachement conjugal, qui avait réuni le mâle et mn femelle pour la Conservation de leur postérité, ne
dûre que pendant le temps nécessaire à leur éducation; dès qu'ils peuvent sé passer dé leurs parents, céux-ci deviennent aussi indifférents l’un à Pantre
L'AIGLE-PECHEUR. * | Cen Hevk—Osprey) . . Cette espèce qui ost répandue au bord des eaux
douoes de presque tout le globe se rencontre fréa quemment pendant la belle saison, Sur les rives du
* No. 44 Pandion Carolinensis.BIIU ß.
Pandion Haliætus.—-AupuBon.
qu'on
trie. Ces oïisesux. ont un rival acherné dans périgur en 6: Pour leur
baute Fégions de l'air ahbe unte vitesse qu s’acgpoit
il fait deux b
Me 4.4
Ces aigles couvent dans les grands ar bres isolés: (*)
2 due chasseur nous apprend, que de temps immémo-
rial, un couple d Aigles-FScheurs ‘fréquente 168 rives du
ae St.-Joseph (comté: de Qusbec.) Un pin séculaire: obn-
tient le nid ‘qu est agsez volumineux--ces années der-
….nières la famille a augmenté—et il y a moïintement deux nids, à petite distan
CEE
e Fun de autre.
ut
leur nid est fort gros et ils y reviendront pendant plusieurs années consécutives.
Dimensions 28 x 54. si
L AUrOUR ORDINAIRE. * ; American Gosbawk.] .
C'est là un des plus beaux oiséaux de la famille accipitrine. L'autour habite les montagne basses boisées, et niche sur les vieux hêtres et les etvieux chênes. II se nourrit ordinairement d’écureuils, de pigeons, de poulets, de souris. Quoique très rusé chasseur, il se laisse‘ prendre facilement. En Europe, l’oiseleur place entre quatre filets, de 5 N dix pieds de hauteur, un pigeon. blano sur RE
b ç'est qu il ne pete à se aber
use Sos que 0
à Es ant ie, en dessous : avec 45 1 |
raies noiratres fort délicates : le manteau est con oon d’ardoise.—Dimensions 24 x 47.
* No 14 Astur Wart a a Astur palumbatius.= DyBoY.
l'autpur 8s ge. préc) écipite, maïs. ce qu'il y a de.
5408 | Dés À 5 at # A Fi ET * 1 de: à e 5 4 “+ | de
“AUTOUR DE: PENNSYLVANIE. * mue (Broad winged Hawk). 555 jé
L'Autour de Pennsylvanie est en dessus, d'un brun fauve, qui prend, aveo l’âge, une couleur plombée ; les pennes sont rayées d’un brun en travers; la tête est onifféo. d’une: espèce de calotte noire ; ; le dessous du corps est blanchâtre, avec des taches brunes ; le beo et la eire sont men Cet autour se rencontre en e d 1 5
8 ee 1 14 DE 141 F4 1 4
. LA 1 ben 0 si x (Roughdeggodibuzsnrd:}n 4 “Det oiseau 1 ͥ5 rapiné est commun A a Baie aa son, à L' Ile de Térréhéuve et enChnädg. II ge noùtrit pfiueipalement de’‘canards et les Preud 5 moment où'ils s envolentt In le beo“ 4 u Gr Jaune, les Plume de la tete brünes et bordees dun ‘ro 8 5 olair; Ie déssds du don, le dos ét Jes couver ae a de sette he e Maries dé Fruit e dessond du core, dun brün⸗bai 1d 0 barré do ne sur D irie, ‘nuâticé de céndré & lé ventre, el Wan ul sur les pidmes J ue et des pieds; ende des ailes, de détte dernière. obticur: 166 bing premières, d'un ‘blanc pur dans les deux tiers de Isur longueur ; les convertüres 1 95 rienres de Ia queué’ blanches et ‘terminées de bi bal; les pennes, dum plane jaunatre à origine, et ensuite brunes; les 1 1 es pie dare 4 les onigles, hoïrs et trös or “Dimension; 21 8517. ia id |
* No. 30. 3 lagopus. - Bun or.
g— AUDE! Bo * AiBD “rte À
van us, 3
Bute + No. 27. nur 2 pans
LaAbroun D sa JEAN. * (Black Hawk.) 5 6 Os bel Autour est assez rare: il est de la grosseur de l’autour ordinaire: Audubon lo réunit à l'espèce
précédente (Buteo lagopus)-; Baird en fait une espèce distincte. Le plumage chez les Faucons varie
extraordinairéméht, d'après l’âge, le sexe des indi-
vidus et les climats qu’ils habitent.
Demensions 213 x 51 7. 1
ja LE BUSARD DES MARAIS. + : (Marsh Hawk.)
Cette espèce fort commune en Canada se tient dens les lieux marécageux, où elle donne la chasse aux reptiles et aux pelits ciseaux. ‘Lorsque lé froid engourdit les premiers et force les autres de se retirer dans le sud, elle quitte le nord du éontinent pour chercher sa nourriture dans les pays méridionaux, olest à cette seule 6poque qu'on la rencontre aux Florides et aux Grandes Iles Antilles. N
Eile a le ‘bec bleuä tre, la cire et l'orbite de vil, d'un rouge orengé; l'iris, couleur de noisette; deux raies sur les côtés de la tête, I' une blanche et l'autre d'un se changeant en bleu. La première part de l'angle du bee entoure et as elà des yeux; la A 55 à la base de ele inférieure passe immédiatement sous Pal, forme sur les joues une sorte de collerette, et un collier sur le haut de la gorges, La:tête, le manteau et la poitrine, sont d'un ch foncé, tacheté de blanc sombre sur le sinciput:; la queue sst rayte de noïirâtre en travers] Jes couvertures supérienres et le eroupion sont
* No. 31. Arohibuteo saneti Johannis.—Barmp. Buteo lagopus.—-Aunu son. :.
+ No. 38. Oireug hudsonins. PNR Oirous cyaneus. «A UDURON ,
blancs ; le ventre est d’un jaune rougeñtre ; les pieds sont d’un rouge orangs.
Dimensions: 193 x 44, ches le male; ches la femelle, 204 x 46. 1 . e EU | TETE 557 —
LA BUSE BRUNE. * (Sharp Shinned Hawk.)
Cette Buse a le même genre de vie et le mêmo instinct que celles d'Europe. Elle vole avec une étonnante rapidité, d’où lui vient aussi le nom de /alco velox. Les pieds et les griffes sont longs et grêles : son œil rouge, sa narrine triangulaire et flutée, ainsi que: mL de sa queue la fait facilement distinguer de l' Epervier des Pigeons dont les yeux sont couleur de noisette, entourés d'une peau jaune et fort large, et les narrines petites et oireulaires. ‘C’est: le Faucor 20 Stanley en miniature: elle parcourt toute l'Amérique sans être bien nombreuse : elle se nour- 11 de petits oiseaux qu'elle attrappe aveo une rare adresse. a HER) 0 .
* Dimensions: du mâle, 11} * 203; de la femelle,
133 | ! en | ie 1 | | | Vapronn DE STANLEY: + |
uso ce cu (Stenley'a Hewk), 1 IL Autour de. Stanley, nommé par Audubon, le faucon: de Stanley,: visite nos climats pendant la belle saison. Mn iin 5 e 1 Ailes ‘brunes en : dessus, : grisâtres et :rayées de noir en dessous; le dessous du corps est jau-
* No. 17. Aceipiter fascus:-Baïn. ‘ ?
Astur fuseus-—Aupuson.
+ No. 18. Acciplter cooper —Barmp, Astur Coeperi.—ADDUBON.,
nütre, avee des taches lancéolées. brunes; la queue est brunâtre, aveo des barres plus foncées, Jes plpmes de Ia tête sont fauves &. Jeur bord et voirätres sur leur milien; la mandibule supérieure est noirâtre, ainsi que les ongles; la oire, verdätre; iris et les tarses, jaunes. Le vol de cet oiseau, est peu élevé, mais rapide, égal et prolongé; il glisse sileneieusement en rasant la cîme des forêts et se détourne rarement de la droite ligne, si ce n'est pour saisir sa proie et la mettre en sûreté ;, de temps en temps, maïs rarement, et lorsqu'on a tiré sur lui, il s'élève en spirale et décrit cinq ou six tours, puis réplonge vers la terre et continue son voyage.“ e e e Un jour, dit Audubon, que j'étais en observation près de la Louisiane, à la fin de Pautomne, Fentendis un coq: chanter dans le voisinage d’une ferme; le moment d’après, le Faucoh de Stanley passa au-dessus de ma tête, et si près que je l’aurais tiré à bout portant, si j'avais été sur mes pie >. presqu’aussitôt j’entendis le gloussement es poules et le eri de guerre du coq. Je vis alors l’oisean de proie s'élever sans effort à quelques toises en l'air, puis retomber: verticalement comme un plomb. Je m’avançai, et je lo trouvai qui avait saisi le corps du coq; le Gallinacé résistait: vaillamment, et tous deux se culbutaient, sans que le Rapaee fit attention à moi. Curieux de voir l'issue de l'affaire, je restai immobile; et bientôt je m’aperçus que le brave coq était blessé à mort. Je me précipitai vers le meurtrier ; maïs ‘celui-ci avait fixé sur moi son regard de Faucon, et, se dégageant, il s’éleva tranquillement dans les ‘airs. Je Iâchaï aussitôt la détente, et il tomba prés de ‘sa victime, qui était déjà morte : les griffes avaient déchiré la poitrine et percé le cœur.
Quelques années après, je vis un individu femelle de cette espèce, attaquer uno couvée de petits poulets sous les yeux de leur mère; il
— D EE RER SRE
venait d'en gaisir un et de l'enlever, quaut à oute intrepide se précipité "sur lui avec furié et, e renversa; ie pirate bt tellement étourdi de cetté/irruption, que jeu le temps de m'en — 98 Ceb autour fait sa proie prinoipale des Gallinkess“! il est aussi friand de livres. II suit les bandes dé colombes émigrantes, ét porte le désordre: dans leurs phalanges. .
Démensiohs, 20 x 6. |
| IOUEPERVIER DES PIGRONS #
ICE ST BUTS (Pigeon Hawk.) A US i i h Le Faucon des Pigeons ou Epervier de Pigeens est trop connu: pour qu il soit nécessaire-de le décrire au long; il se rencontre depuis la Louisiane: à la Baie d Hudson. Son nom spécifique indique la puoie ukil recherche. En effet il aécompagne les bandes tourtes dans leurs migrations; celles- ei, poursuivies par le Faucon, se dispersent; mais le ravissauren a saisi une dans le trouble de lu retraite, Les Troupiales (7), qui se réunissent en bandes
comme les tourtes, sont sans cessé décimées par
lui: il ne les perd pas de vue, dit l'ornithologiste Vieillot, et se perche sur un ärbre, d’où il observe en silence toutes leurs évolutions sans les troubler; mais au moment où elles vont se réfugier: dans les roseaux, il sélance à leur poursuite aves la rapidité de la fleche et s empare de la vidtime que son regard a choisje de vance. Il: répand la tor reur sur les rivages parmi le gibier de mer, comme dans b'intérieur des térres: ; II chasse plusieurs. espèces de ‘bécassines, ainsi que la sarcelle
aux. ailes, vertes; mais celle-ci n'est pas toujours: P
prise au dépourvu, et, au moment qù le Faucon: descend: aur elle comme un plomb du haut des
No. J. Falco columbarius.-l'Baïno.
| Falco columbarius.-—AUDuBon.
(% Orioles. 1 dt 8
„„ M nn. 1 item LI M © de M Om ME 4 OO
airs, elle plongé sous les eaux et échappe à son ennemi. Quaad oet oiseau de proie est blessé au vol, il ‘resserre! l’aile blessé et descend en tour: noyant jusqul terre. Si on ne le prend pas, il se sauve en clopinant et disparait dans les bois; si le chasseur arrive près do lui et essaye de le saisir, il hérisse ses plumes, pousse un cri aigre et s’acaule contre un tronc d' arbre ou contre un rocher, en ouvrant ses griffes, dont il menace son vainqueur. Le Falco Temerarius, dit LeMaoût, qu Audubon
renait pour une éspèce nouvelle et qu’il nomma le
etit Caporal en ſhbnneur de Napoléon I, n'est autre que le mâle très-vieux du Faleo Columbarius: cet oiséau habite la région tempérée de l'Amérique du Nord; il est fort commun au Mexique et dans l'Amérique Centrale, et ‘ accidentel” seulement
en Canada. . 4 Dimensions, 104 K 27.
x FAUCON DE LA CAROLIN n..
. earroh Hank) )
Le Faucon de la Caroline autrement dit l Emerillon de St.-Domingue, est fort commun dans les deux Amériques. Son bec est bleuâtre; la cire et le tour des yeux sont d'un jaune vif, ainsi que les tarses; le dessus. du corps est d’un roux vinenx, à stries noires transversales; la tête est d’un gris bleufttre, roux et vineux au sommet: les tectrices des ailes sont cendré bleuä tre, la taille, de dix pouces et
demi. ( Cette espèce, dit M Aleide d'Orbigny (*),
se rencontre quelquefois dans les lieux éloignés des
No. 12. Falco sparverius.—Barmn.
Palco sparverius.—AuDunox.
le Ornithologie de l'Tle de Cuba.’
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habitations, mais bien plus souvent auprès des villa · ges et des villes où elle parait se plaire. Nous n'avons. que peu à ajouter sur les habitudes de cet oĩseau qui parait peu répandu en Canada.
Hel } N
| Dimésioh 12.
Aigles et des Eperviers. De temps à autres on distingue au haut des airs d'immenses bandes d' Eperviers voyageant de compagnie. Ce phénomène a été remarqué par le professeur Baird, le Dr. Hoy, du Wisconsin, ct par nous-même,
dit Cassin — ga lieu en automne, au temps ‘où les ‘oiseaux émigrent: mais son objet et son mode nous sont inconnus et font maître d’intéressantes conjectures: ga ne dure que peu de temps, autrement il serait impossible qu’un si grand nombro d'oiseaux de proie trouvassent de la pâture. (C’est surtout, ajoute-t-il, dar: lo nord de l’Amérique Septenttionale (dans le Canada, par exemple ?) que la famille accipitrine a de l'intérêt pour le voyugeur et le naturaliste ; ‘c’est là probablement qu’il existé plusieurs espèces inconnues. ”” A, RON |
Nous ne dirons pas adieu à nos amis les Faucons, sans rappeler à nos lectéurs une des gracieuses fictions des postes de l'antiquité, où Oe) x, roi de Trachyne, raconte à Pélée l’histoire de son frère Daedalion, métamorphosé en Oiseau de proie. Ecoutons Ovide: u | PR TS Vous croyez peut-être que cet Oiseau, qui vit tt de rapine, et répand la terreur parmi les autres e habitants de l'air, a toujours porté des plumes ; 6e j! fat Homme autrefois, et, sous sa nouvelle e forme, il a conservé son âme fière, toujours te prête à la guerre et à la violence. II se nommait ‘ Daedalion, et avait pour père, ainsi que moi, lo te dieu Lucifer, qui appelle l’aurore et sort le der- “ nier de la voûte céleste. Autant je chéris la paix “et les 5 0 plaisirs de, 55 vie conjugale, € autant mon frère était avide dé dombats. Hélas! “sa valeur belliqueuse, qui soumit les rois ot les ‘ nations, n’est plus employée aujourd’hui qu’à ec poursuivre les timides ‘colombes de la Thessalie. te II avait une fille, lu belle Chioné, qui osût se ee placer au-dessus de Diane, et mépriser la beauté ‘6 de la déesse. Tu ne mépriscras pas ma puis: te sance, s'écria. Diane en oourroux,. Elle dit, “courbe son are d' ivoire, et lanoe une flèche acé. e r6s qui va percer la langue teméraire de Chioné : ‘ celle-ci veut se plaindre; mais la voix lui mante que äveo la parole, et 86 vie s'échappe avec son te gang. O pitié ! quelle fut ma douleur ! et quel-
“les. consolations ne prodigueis-je pas à mon ‘malheureux frère! Hélas I son eur paternel „ fut sourd à mes paroles oomme les rochers au ‘ murmure des vagues, et il ne oessa de gömir sur 4% mort de sa fille. Mais quand il la vit sur le 6% bücher qui allait la consumer, quatre fois il vou · jut s’élancer dans les flammes, quatre fois mes ‘ mains l’en repoussèrent. Alors, il prend la fuite ‘d’un pied rapide, et tel qu’un taureau. qui porte ‘“ enfoncé dans son col le dard d’un frelon, il se rue ‘“ join des chomins frayés.. Le désir de la mort „% accélérant sa course, il nous échappe à tous, par- ‘vient à la cime du Parnasse, et se précipite de la ‘ roche la plus élevee, mais Apollon, ému de com - ‘ passion, le change en Oiseau, et ses ailes subite- ‘ ment déployées le tiennent suspendu dans les airs ; ‘ sa bouche devient un bec crochu, ses ongles 8e é recourbent.en griffes aigties. Son ancien courage te Jui reste, et sa vigueur est supérieure à sa stature. ‘Maintenant, devenu Faucon, il est cruel pour 46 tous les autres Oiseaux, et venge ses douleurs par ‘ celles qu’il leur fait souffrir.”
IA CHASSE A L'OISEAU
%. L'art de la Fauconnerie, qui a été rapporté:de J Orient par les Croisés et ad liurention des armes à feu a fait tomber en désuétude, n'est rien moins qu ouhlié dans certaines ville de l Angleterre et de l'Allemagne: II xa en Belgique, près de Namur, un village nommé Fullen- Hauser, dont les habitants ont pour unique industrie l'éducation du Fauvon: Ils vont chercher ces oiseaux dans le Hanovre; revenant les dresser dans leur village, et les vendent ensuite dans le nord de l’Europe; à laide de oor-
udances qu'ils y entretiennent avec soi. Tiorsqu ils ont placé un Faucon dressé, ils restent ches l'acheteur ——— ce que le Faticon ‘soit habitué à
obéir à la voix de son nouveau maftre.
„ Réduire Panimal ssuvage à abdiquer l’exeroice de sa volonté et à perdre toute confiance en ses pro s ressources : lui faire voit dans l’homme “arbitre suprême de son repos et de son bién-être ; en un mot, A or bp pee la crainte et le fixer
ir Pespérance, te 6 but jué se propose le
ücontiér; Part d'apprivoiser les animaux en général est bass sur les memes prinoipes.
l faut d’abord, pour dresser le Faucon, le faire consentir à demeurer immobile à la même place et privé dé la lumière du jour; un supplice de soixante-douse heure suffit pour cela. Pendant tout os temps, le fauconnier porte continuellement sur le poing l'oiseau armé. entraves. nommées Jets: cé sont de menues courroies, ‘términéen par des sonnettes, qui servent à Tir ses jambes. Dans, cette Position, on l’émpéche, soigneusement de dormir, et, s’il se révolte, on lui plonge la tête de ps. l’eau. Au tourment de l’insomnie 100 ajouté gelui de la faim ; et bientôt Panimal vaincu par) Pi nk. tion et la lassitude; 8e laïssé coiffer d'un chaperon. Lors uv étant dévoiffé, il saisit Ia viande qu’on a. soin de lui présenter de temps en temps, et qu' eusuite il 86 liste dovilemént reniettre le ehaperon, on ‘jugé qu'il renoncé à sa liberté et qu’il accepte pour maître celui de qui il tient la nourriture et le sommeil, - C’est alors que pour augmenter sa d6pendunes, on augmente ses besbins? pour cela ‘où stimule artificiellement son appétit en lui ‘nettoyant ere ‘avec des pelottes de filasse retenues un fl; qu'on lui fait avaler et qu'on retire ensuite. Cette opération, nommée en terme de ‘vénérie cure,
roduit une faim dévorante, que Lon satisfait après lavoir: ‘excité ; et le bien · stre quĩ en e eg en l'oiseau à oelui meme qui da tourmenté.
4 Lorsque cette première legon (qu’il fout quelque:
son Gb line
fois réitérer) a réussi, on porte l'oiseau sur le gason dans un jardin: là, on lui enlève son chaperon, et le fauconnier lui présente un morceau de viande: s'il saute de lui-même sur le poing pour sen repaître, son édugation est déjà fort avancée et l’on s'occupe de lui faire connaître le leurre. Le leurre est un morceau de cuir garni d'ailes et de pieds d'oiseau, c'est une effigie de proie gur laquelle est attaché un morceau de viande ; il est destiné à réclamer l'oiseau, c'est-à-dire à le faire revenir, % ed pi ‘élevé dans les airs. Il est important
Faucon soit, non seulement accoutumé, mais affriandé à oe leurre, qui doit toujours 8 . de sa docilité: ainsi, après l' avoir dompté par la faim, on consolide sa servitude par Ia gourmandise ; mais le leurre ne suffirait pas sans, la voix du Fauconnier. Lorsque l'oiseau, obéit au réclame deus un lein, on le porte en pleing campagoe, on 1 Attache à une filière ou ficelle de soi- Tante pieds, de. longüeur, on le découvre, et, en en à quelques pas de distance, on lui montre. Je ‘leurre; s’il fond dessus, on lui donne de la viande ; le lendemain on la lui montre d'un peu pi ein, et quand il fond sur son leurre de toute
a Ton, ueur de la filière, il est complètement assuré.
. Alors, pour achever l’éducation du Faucon, il faut Ini faire connaître et manier le gibier spécial auquel il est destiné; on en oonserve de privés pour cet usage: cela s'appelle donner Vescap. On attache d'abord la victime à un piquet, et on lache dessus le Faucon, retenu par aa fllière. Quand 8d connait le vif (s’élance dessus), on le met hors de. - filière et on de lance sur une, proie libre, à-laquelle.
on t g les paupières pour l’empé cher de se défendre. Eufin quand on est bien assuré de son obéissance, on le fait valer pour bon : O est à-dire. on le laisse libre |
. Lacheste d 7’Oiseau, dont In noblesse d'antréfois ‘faisait ses délices;:avait moins souvent pour but de proeufer au chässeur une proie :comestible, que de
plaisir de prince, c'était
Jui offrir un spectacle récréatif : le vol du Faisan, de la Perdrix, du Oauurd sauvage, était, disait-on, plaisir de gentilhomme ; mais ce qu'on nommait le vol du Milan, du Héron, de la Corneille et de la Pie, véritable gibier de luxe, suns aucune valeur culinaire. Le vol du Milan était le plus rare de tous. La première difficulté & vainore était de le faire descendre des hautes régions de l'atmosphère, où le Faucon lui- memo n’aurait pu l’atteindre ; pour cela on prenait un Grand Hibou ou Duc; on affablait ce Duo d'une queue de Renard pour le rendre plus remarquable, et on le laissait ainsi, dans une prairie, voltiger à fleur de terre. Bientôt lo Min, planant dans la nue pour guetter une proie, dirtingusit de sa vue pergante un objet bizarre, s'agitent sur le sol; il descendait pour l'examiner de plus pres; aussitôt on langait sur lui un Faucon qui, dès l’abord s’élevaĩt au ·dessus du Milan, pour fondre sur lui verticalemént ; alors commençait un combat, ou plutôt: des évolations de l'intérêt le plus varié ; le Milan, fin voilier, fuyait devant le Faudon en s’élovant,. s’abaïésant, croisatit brusquement sa route, et prenant, à anglo ‘aigu, les directions les plus imprévues; le ‘Faucoù uon moins agile que lui, mais plus couragoux, et en outre stimulé par la faim, le poursuivait avéo:ardeur: daus oes mille:évolutions : il le saisissait enfin et l’apportait à son maître. 0 4% Le vol du Héron et de la Grue était non moins amuzant pour le spectateur, et plus dangéreux pour le Faucon : I'oiseau poursuivi se laissait plus facilement attéindre, mais il se défeudait avec plus de courage, et L'asssillant recevait quelquefois de 846 victime des blessures auxquelles il ne survivait pas, longtemps. On employait même le Faucon, et surtout le Gerfaut, à la chasse du Lièvre; on faisait d’abord partir oelui- ei au moyen d'un limier : puis le Faucon, lanos à l’avance, ot volant au-dessus de la-pleine, spereevait le Lidvrs ot tombait sur lui. : : Mais de tous les vols, le plus amusant, le plus
riche, on incidents, le plus oommode à observer, le plus faoile, sinon le plus noble, était Ie vol de la Corneille: on se. servait, comme. pour Je Milan, d’un Duc, afin de l’attirer, puis on langait sur elle deux Faucons. L'oiseau pourauivi.s’élevait d’abord au plus haut des airs, les Fauoons parvenaient bien · tôt.à prendre le dessus ; alors la Corneille, désespérant de leur. éohapper par le vol, ge 5 ayeg une vitesse incroyab
d’un arbre: les Faucons ne l’y suivaient pas et se contentaient de planer au-dessus. Mais les faucon. niers xenaient sous l'arbre, où. s était réfugiée. la
Corneille, et, 15 leurs oris, la forgaient de déserter, lle tentait.encore. toutes les.ressources
son asile. Ël touts de la vitesse et de la ruse, mais le plus souvent elle demeurait au pouvoir de ses ennemis.
Corneille: mais le Faucon n’attaque, pas en partant.
du poing; ordinairemeut on le pette d mont parce.
qu'on attaque la Pie lorsqu'elle est dans un arhre. Souvent olle est prise au moment du passage ; mais.
quand le Faucon. l'a manquée,.on a. .beaucoup. de peine à la faire partir de l'arbre qui lui a servi. de
refuge: sa frayeur est telle, qu elle se laisse. rendre par le chasseur, plutôt qus de s’éxposer: à. 18 desoe 141 Ÿ
a terrib te du Faucon. ..;..
% Loraqu il s’agit de la chasse de la 2erdrix onde
‘6. Ce: n’est pas seulement en Europe.que Lon oultivait la faueonnerie; elle florissait 2
pis et florit encore aujourd’hui chen les
e l'Asie et de
6, et se jetait entre les branches.
4 Le vol, de, la. Pie est aussi vif que celui de Ja
toute l’antil’Afrique.Septentrionale. 3 der.
sans et les habitants du Mogol poussent même plus loin que les Européens l'éducation du Faucon : ils le dressent à voler sur toutes sortes de proie, et pour cela ils prennent des Grues et d'autres Oiseaux, qu'ils laissent aller, après leur avoir cousu les yeux: aussitöt ils font voler le Faucon qui les prend fort aisément. II y a des Faucons pour la chasse du Daim et de la Gazelle qu'ils instruisent, dit The not, d'une manière très-ingénieuse. IIs ont de Gazelles empaillées, sur le. nez desquelles ils donnent toujours à manger à ces Faucons et non aill Après qu’ils. les ont ainsi élevés, ils les mènént à-la campagne, et lorsqu'ils ont découvert une Gazelle, ils Jâchent deux de ces oiseaux, dont l’un va fondre sur le nez de la Gazelle, et 8 cramponne aveo ses griffes. La Gazelle s'arrête et se secoue pour s'en délivrer; l'oiseau bat des ailes pour se tenir aceroché, ee qui empêche encore la Gazelle de bien conrir, et même de voir devant elle; enfin, lorsqu'aveo bien de la peine elle s’en est défaite, l'autre Faucon, qui est en l'air, prend la place de oelui qui est en bas, lequel se retire pour succéder à son compagnon lorsqu'il sera tombé ; et de cette sorte, ils retardent tellement la course de la Gaselle, que les chiens out le temps de l’attraper.. II y a d’autantiplus de plaisir à ces chasses que le pays est plat et découvert. Ce même procédé, rapporte un autre voyageur célèbre, -s’applique :à la chasse au Sanglier. () 4 on INR „ id On emploie en France, le Hobereau ou Epervier, à la chasse des Alouettes et autres gibiers (f): pourquoi nos amateurs canadiens n’essaieraient-ils pas
(*) La presque totalité de ces détails ont été puisés chez un savant contemporain, auquel nous sommes rede vables de plusieurs élégantes traductions et d'extraits des ornithologistes américains. tés a
(t) Le succès des Chinois à s'emparer, au moyen d' Algles-pôcheurs dressés à ce manêge du poisson dans la M 8 fort intéres:6 tous les voyageurs qui en ont 6t6 témoins.
d’après la méthode que nous venons d'indiquer, (*) de dresser pour la chassé de la Perdrix, du Canard Sauvago et du petit gibier de mer, le Faucon pélerin, le Gerfaut d'Islande, l’Autour, l’Epervier et l’Emerillon canadiens ? On sait avec: quel succès et avec quel, éclat le vicomte d’Eglington, longtemps vice-roi de l’Irlande, a ressuscité, ces années dernières les chasses, les joutes et les tournois du moyen âge. Est ce que la principale objection à cette tontative serait sa nouveruté en nos climat ? Pourquoi bannir de ce pays, où abonde le gibier, un plaisir attrayant et facile ? Est-ce que la vie de château est disparue de nos bords ? Est-ce que dans chaque: paroissé que.côtoye notre majestueux fleuve, il n'existe pas au moins un vieux manoir dont le respecté seigneur, pendant Ia belle saison, va chercher dans les plaisirs de la chasse une distraction aux lettres, à la politique ou à la vie champêtre ?
Le ‘millionnaire de Montréal, Harrison Stevens, qui a, dit-on, offert £20.000 pour fêter dignement le vice-roi présomptif de l'Amérique Britannique, que juillet doit nous amener avec ses Zéphirs, auraitil oublié, dans son programme des “ Plaisirs de Prince ”” qu'il réserve à ce royal : visiteur, d'organiser une chasse canadienne où le Daim, le Chevreuil, le Renard et le Faucon canadiens joueraient leur röle ß
Nous ne pousserons pas plus loin ces détails de vénérie que nos aïeux et surtout nos aïeules eussent lu avec un vif intérêt: le vol: au Faucon était en effet la chasse favorite des Dames.
(*) ‘ Le petit faucon du Chili (cernicula) par exemple, aime à demeurer chez son maître. Il va tout seul à la chasse, et, fidèle, revient chaque soir rapporter ce qu’il a pris et le manger en famille. II a besoin d'être loué du père, flatté de la dame, caressé surtout des enfants.“
la
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De temps immémorial, le littoral et les flos Ju St. Laurent ont été renommés pour l'abondance dos oiseaux aquatiques qui les fréquéntent ét y couvent. Cétte remarque, tous les voyageurs, tous les navigateurs, anciens et modernes, ont faite. Dès 1632(*) les Pères Jésuites avaient remarqué, à l'entrée du golfe, ces deux rochers que Dieu semble, selon leur expression pittoresque, avoir places au milieu dés ‘ondes: comme des colombiers pour les oiseaux qui y séjournent, savoir les Iles-auz-Oiseaux; plus tard, ils font également mention d'un nombre d' tles giboyeuses à l’excès, tel que l’Ile.aux-Oies (),
(5) A l'entrée de ee golfe, nous vimes deux rochers, l’un rond, l’autre quarré; Vous diriez que Dieu les a 4 plantés au milieu des eaux comme deux colombiers “ponr servir de lieux de retraite aux oiseaux qui s’y 4. retirent en si grande quantité, qu'on marche dessus; et si Pon ne se tient bien ferme, ils s'élèvent en si 4 grande quantité qu'ils renversent les personnes; on en 1% rapporte des chaloupes ou des petits bâteaux tous te pleins quand le temps permet qu'on les aborde : les « Français les ont nommés les îles aux Oiseau.” (Relation des Jésuites. Le Père Paul Le jeune.) 1 Le Leader de Toronto du 17 novembre 1860, s'exprime ainsi: a + Captain Strachan and Mr. Kennedy returned last evening from a fortnight's shooting in the St. Clair Marshes, (Haut- Canada) where they had excellent sport, bagging to the two guns, two swans, three snipe, five wild geesé and 570 ducks, blacks, mallard and grey ducks—weight 1,860 Ibs. We are requested to say. that tha game can be seen to-day between eleven and five o’clock, by gentlemen and sports-men. at one of Captain Strachan's warehouses, opposite the Rossin House, where a person will be in attendance to receive them.“ - (t) L'Isle-aux-Coudres et lIsle-aux-Oies : méritent d'être nommées en passant. La première est souvent “ remplie d' Elans qui s’y rencontrent. La seconde est “ peuplée en son temps d'une multitude d'Oies, de Ca- “ nards, d' Outardes, dont l'êle qui est plate et chargée 4 d'herbe comme une prairie en paraît toute couverte. Les
qui osrtes ne dément pas son nom et qui est peuplée jusqu’à ce jour d’une multitude d’oies, d’outardes, de canards ;. tel encore les Ilets de Sorel et les Mille Iles qui fourmillent de gibiers pendant la moitié de l’année, et Ia batture aux Alouettes. ;.
Il en est encore ainsi dans le bas du fleuve, comwe on le verra par l'eztrait suivaut, où l'on reconnaîtra la plume facile, le talent descriptif et Pesprit observateur de l' Abbé Ferland. ‘Le Labrador a ses charmes non seulement pour ceux qui y sont nés,. mais encore pour ceux qui y ont passé quelques temps. La mer, avec: l’abondance de son gibier et la richesse de ges pêcheries, avee ses jours de calme et de tempête, avec ses accidents variés et souvent dramatiques; la terre, avec la liberté, la solitude et l’espace, avec ses chasses lointaines et aventureuses, offre des avantages et
des plaisirs qu'on a peine à abandonner quand on
les a une fois goûtés..…... Jacques Cartier et les premiers navigateurs parlent avec, admiration de la multitude d'oiseaux qu’on y trouvait. Quoique le nombre en soit bien diminué, il en reste assez pour fournir aux besoins des gens du pays, si les déprédations cessent. Les Marmettes, les Mouniacs, les Goslans, les Perroquets (espèces de Canards), les
t lieux circonvoitins retentissent incessamment des cris de ce % oiseaux, excepté durant les tremblements de terre qui ‘se sonit fait sentir cette année (1663) ; car ces oiseaux; 1 pour lors, à ce que m'ont assuré quelques chasseurs, “ gardaient un merveilleux silence.“ —[Idem. Le Père Hiérosme. Lalemand, à Kebec, ce 4 septembre 1663:] Le vieux chroniqueur a tellement. conservé la couleur locale, qu'il n'y a pas un chasseur, qui, à la lecture de cet extrait, ne s'imaginât être à la mi-septembre sur la batture vaseuse de lIsle-aux-Oies; et entendre dans les airs le cri et l’aile sifflante du Canard et de l'Outarde.-- [Note de l'auteur] :. 22 f rtr exif
Histoire véritable et naturelle de In Nouvelle-France, page 35.
Charlevoix. Voyage en Amérique.
Re
Pigecus de mer, sont bous à manger au printemps et N Pautomne; mais durant l'E ils prennent uu goût qui ue convient pas A tous les ‘estomacs. II n’eù est pas de même des jeunes oissaux, qui se maugent pendant tout l'été; la chair du petit Goë- Een si le goût ressemble beaucoup à celle du Poulet... , ji | Gr % La Gros-e Ile e Labrador) est un rocher ayant une longueur de quatre ou cinq milles; élevé'et avancé à la mer, on l’aperçoit de loin dans toutes les directions. Ses rochers, ses grèves et ses baies sont riches en gibier. Au moment où nous y arrivons (10 août 1859), des oiseaux s’agitent de toutes parts autour de nous: plusieurs familles de jeunes mouniacs s’enfuient sur l’eau, ayant des ailes encore trop fuibler pour voler; les Goddes, penguius en miniature, et les Cormorans nous. adresserit des injures du haut de leurs rochers; des Goëlans, des Corbeaux, des Hibous, des Chouettes tourneient en poussant des cris d' inquiétude. “ Au large de la Grosse-Tle sont plusieurs flots, parmi lesquels est un de ceux où les marmettes ont coutume de couver. Les marmettes ressemblent aux Canards : elles sont très-nombreuses dans les tles du Labrador. Elles déposent leurs ufs et couvent. dans certaines îles: isolées, qu'elles ont adoptées de temps immémorial et où elles reviennent tous les ans: on reconnaît d’une grande distance les îles que ces oiseaux fréquentent, par leurs falaiscs blanches. : La couleur que prennent les rochers est due au guano, accumulé d’année en année et couche ar dessus couche. Les œufs de marmette sont do a grosseur des œufs de Canards, et sont bien meilleurs que ceux dés autres oiseaux aquatiques du pays; ils sont aussi beaucoup plus recherchés. IIs seraient une grande ressource pour les pêcheurs, s ils n'étaient enlevés annuellement par des étrangers qui en chargent leurs goëlettes. Ces pillards font de gros profits, car ils vendent les œufs dix ou douse piastres le baril, sur les marchés d' Halifax et
des Etats: Unis. O est avec peine que les habitants de la côte réussissent à en faire pour leur usage une petite provision de trois ou quatre barils par famille. Grûces aux règlements que vient de faire In Légis-. lature Provineiale, il est à espérer. que les autorités. réussiront à arrêter les déprédations, et à empêcher la destruction du Gibier qui on résulte...‘ Entre Blanc, Sablon et Brador ost l’Ile aux Perroquets, ui a reçu son nom d’une espèce de Canard à tête. g. parrain Lille est couverte de.ees oiseaux ; et à chaque instant on voit quelque volier 8 éloignant vers la mer, ou revenant vers l’île. C’est un temps de trayail pour eux ; car les petits sont maintenant nombreux, ot pour les nourrir il faut que les pères et mères fassent la pêche au Langon. Le Langon est un très petit poisson, dont les oiseaux et la morue sont friands. Comme il est maintenant abondant dans la Baie, les Perroquets vivent en épicuriens, Ceux d’entre eux. qui n’ont pas de fa: . mille à nourrir sont en plein carnaval; car ils n’ont qu’à flâner et à manger ; et quelques-uns sont ei gras, qu ils ont peine à se lever lorsqu'ils sont poursuivis par le chasseur. ”?.
Nous ne: pouvons résister à la tentation d'emprunter au savant abbé la ‘description “ des espièeries, (comme il les appélle), des ours blancs du sabrador, quelque étranger que cela puisse être A notre sujet. II y a quelques années, trois jeunes gens passant ensemble l'hiver, avaient laissé la oabane pour visiter les piéges tendus dans la forêt. Eu entrant su logis, ils furent étonnés de trouver la porte arrachée et jetée sur la neige. Ils crurent d’abord que quelque farceur de voisin était venu leur jouer un tour pendant leur absence. Dans la cabane tout avait été bouleversé : le poële et le tuyau étaient renversés; l’armoire avait été vidée; le provision de lard avait été gaspillée; le sac de farine n’y était plus et aveo lui avait disparu une tasse de ferblano, une paire be bottes et un paletot. Ce n’était plus un badinage ordinaire: il y avait
vol avoc effraotion et il ne restait plus de provisions ;
41 fallait découvrir le volour. Tous trois se mettent
en quêté ; l’on cherché les pistes et l’on reconnaît ue deux ours de forte taille avaient causé tout le égat. Les voleufs avaient décampé, et ne purent être rejoints ; mais ils avaient laissé des preuves du délit. À pen de distance était le sab vide et déchiré ; un peu plus loin gisait la tasse broyée et portant l’empreinte de longues et fortes dents. Quant au paletot et aux bottes, les gaillards, étant probablement en voie de civilisation, avaient cru devoir les emporter. dans l’intérêt des mœurs. ” (*) | Noe croirait-on pas lire un de ces beaux passages où l’héroïque et infortuné Dr. Kane décrit les embûches que les ours blanes lui tendaient en 1858, dans le ceréle arctique où ils saccagèrent sa cache et son pemmican ?
„ Ces sites tout-à-fait solitaires, propres à l’étude et à la méditation, où l’on n’entend d’autres sons
que le chant des oiseaux et le bruit de la vague qui
vient déferler sur le sable du rivage,” ces sites dé-
orits par le missionnaire du christianisme en 1859, c'étaieut les mêmes où vingt-cinq ans auparavant avait écrit et médité le missionnaire de la science, l'illustre. Audubon, dans ses.courses lointaines, Parmi nos oiseaux quatiques, le plus remarquable est sans contredit le cygne ; nous ferons, à l'ami de Virgile, les honneurs d'une description détaillée. ‘LE CYGNE AU BEC ROUGE. *.
e (American Swan.) | II y en Amérique deux espèces de Cygnes ().
La plus belle espèce est le Cygne au bee e
2 (*) Rapport sur les Missions du Diocèse de Québec.— Missio
sion du Labrador, par l'abbé. Ferland, 1859. ; | 05 Un naturaliste, jadis employé par Andubon, none informe que sur le lac Erié il existe beaucoup de Cygnes. * No. 561. Cyguus Americanus. Band.
Cygnus Americanus.—Aubuox.
tu
Cygne Américain ; asses commun sur les grands lacs du Haut-Cunada, il se rencontre de temps à autre dans cette partie. oi. de la province. ( Le Cygné est un excellent nageur. Sa nourriture ordinaire consiste en graines, feuilles et racines, et en grenouilles, mollusques, sangsues et insectes aquatiques : il mange aussi des petits poissons. II est monogame. Le Cygne Américain a le bec rouge bordé de noir; son plumage est d’un blanc de neige. Son long col onduleux, type souverain de grâce, s’arrondit en une courbe serpentine lus souple, plus caressante encore que celle de ’encolure de l’étalon arabe. Son bec réunit toutes les conditions de l’élégance, de la dextérité et de la force. C’est cette espèce que l’on apprivoise pour orner les bassins, les fontaines. . Elle vole très haut et très vite, et se sert de ses ailes comme d’une arme offensive puissante. Ses mœurs sont douces et paisibles. Dans les régions tempérées, la pcnte a lieu en avril; la femelle fait un grand nid avec des tiges de jones et de roseaux; elle le garnit de plumes et de duvet, et y pond six à huit œufs d'un
[*]_Le vieux Gouverneur Boucher parle des Cygnes Canadiens en 1668, comme d'oiseaux que l’on tuaitjournellement: les temps sont changés 1:11: a f
„ fut un temps, où les eaux de la Seine, au- dessous de Paris, étaient couverts d'une si grande quantités de Cygnes qu'une ile de ces parages en avait pris son nom. Aujourd'hui encore, presque tous Jes fossès de nos citadelles du Nord sont gardés par des Cygnes ; on y voit aussi des canons et des soldats de la ligne, mais j'aimerais mieux les Cygnes tout seule, les Uygnes étant les meilleurs less forteresses et: de propriêtés que je connaisse. J'ai toujours ôté tenté de leur attribuer le salut du Capitole.
La Grèce a chanté le Cygne comme elle a chanté le
Rossignol, la Colombe, l’Hirondelle et.toutes les créations _gracieuses. Elle peuplait de blancs palmipèdes toutes ls ‘eaux de ses fleuves, notamment celle de l' Eurotas, ba g
noir füvori de Léda. Leda fut mère de la blanche Hn e au cal de Cygne.“ —Toussenel. |
blano verdâtre ; elle les couve seule pendant cinq semaines; mais si lo mäle ue partage pas l’incubation, il veille près de sa compagne pour écarter et pour poursuivre tout étranger qui voudrait s’approcher, II a tant de force dans son aile h cou bien appliqué peut casser la jambé à un homme. I nous est pénible de faire main basse sur les riantes fictions inventées par les poètes à propos de la voix mslodieuse du Cygne Mourant ; :mais comme la vérité est préférable même: à la poésie, nous devons à nous-même et aux faits de protester contre ses chärmantes créations poétiques. 50, r Buffon a écrit sur le Cygné un magnifique chapitre. Nous en eiterons les deux principaux passages qui suffiront au lecteur pour porter un jugement ‘exact sur les qualités et les défants de ee brillant génie. Ecrivain sans égal, dit Le Maodi, quand il décrit ee qu'il a observé, il n'est qu’un poste élégant toutes les fois qu’il prête aux animaux des sentiments et des mœurs imaginaires. (% “ Dans toute société, dit Buffon, soit des animaux, soit des hommes, la violence fait les tyrans, la douce autorité fait les rois. : Lo Lion et le Tigre sur la terre, M et le Vautour dans les airs; ne règnent que par la guerre, ne dominent que par l'abus de la foros et par la cruauté ; au lieu que le Cygne règne gur les eaux à tous les titres qui fondent un empire
de paix: la grandeur, la majesté, la douceur, aveo
des puissances, du courage, des forces et la volonté. de n’en pas abuser, et de ne les employer que pour la-défonse, II sait:combattre et vaincre sans jamais, attaquer; roi paisible des Oiseaux d’eau, il brave les tyrans de l’air, il attend l’Aigle, sans le provoquer, sans le craindre; il repousse; ses assauts, en opposant à ses armes la résistance. de ses plumes et
SAUT HE 2 . 89d IQ 91 gem 19118 66590 8 a en Australie des Cygnes noirs ; le banquier & Gurney, tristement célèbre Per e chagrins g domestiques, a. réussi l’année. dernière à acclimater en Angletérré tes rares oisedux. (Vote de l'Aubeur) 77)
les coups préoipités d’une aile vigoureuse qui lui sert d'égide, et souvent In victoire couronne ses efforts, Au reste, il n’a que ce fler ennemi : tous les Oiseaux, de guerre le respectent, et il est en paix avec toute Ja nature; il vit en ami plutôt qu’en roi au willieu des nombreuses peuplades des Oiseaux
uatiques, qui toutes semblent se ranger sous sa loi; il n'est que le chef, le premier habitant d’une république tranquille, ou les citoyens n’ont rien à craindre d'un maître qui ne demande qu'autant qu’il leur accorde et no veut que calme et liberté.”
Voilà, certes, s’écrie Le Maoût, le portrait d'un roi constitutionnel, dans toute la beauté du mot; mais on ne peut s'empêcher de penser que Buffon en écrivant cette utopie politique, avait. perdu de vue le Cygüe, dont il se faisait l'historien. L'aigle pourrait.à la rigueur être nommé le tyran de l'air, puisque tous les oiseaux sont exposés à sa voracité ; mais le Cygue n’est nullement lo roi des oiseaux d’eau, puisque le moindre d’entre eux peut le braver impunément: En quoi Aigle et le Tigre abusont-ils: de leurs forces ? II leur faut une proie vivante, et ils s'en: emparent à l'aide des moyens que la nature leur a donnés. Le Cygne est carnivore autant qu'herbivore, et il obéit: à son instinct sans reiioids comme sans crime: Si même on tient compte de la quantité de victimes, le Cygne est beaucoup plus féroce que le Tigre, eér:cœlui-ci dévore ‘beaucoup. moins de Gazelles que l'oiseau n’avale de petits animaux. Mais laissons toutes ces flictions, que la raison ne peut aupporter un instant, et hâtons nous d'admirer la poésie ‘appuyée sur la vérité. 1
ce A la noble aisance, à la facilité, à la Hberté de ses mouvements sur l’eau, on doit le reconnaître non seulement comme le premier des navigateurs ailés, mais comme le plus beau modèle que la nature nous ait offert pour l’art de la navigation. Son cou élevé et sa poitrine relevés et arrondie’ semblent, en effet, figurer la proué d'un navire fendant “onde;
son l estomac a la carèno ; son corps dede ee avant — 380 re à 12
rière, et se relève en poupe; sa queue est uü vrai
vernail, ses pieds sont de la rames, at zes ra ailes demi ouvertes au 2 et: doucement enflées, sont les voiles qui pouszent le, vaisseau vivant, navire et pilote & la fois. :.! iv ous écrivions récemment . “Un r ne fut tué à l'Ile aux Grues vers 1825. Le 5 de I Ile, D. MoPhersov, Ger., en ft, don 4% Gouverneur de cette provinoe j le bel étran; is avait au-délà de six pieds: d'envergure (t 75 Aucun individu, que nous agohions, n’a 616 pris ces années dernières dans les ‘environs de _ vs: . Longueur Fi 68 pouces : : |
LE CYGNE AU BO NOR. * Ilfxrumpeter Bwan.] : | L'autre espèce se distingue de son ge ee entre autres choses par sa voix sonore et éclatante mme le son d’un in ent de ouiyre; da à lui vient son nom: il est ort commun sur. le. issiseipi,. le arg 1 Ohio, dans le Teras et dans les Pan Aa du
Dimensions 53 x 84.
Les deux espèces hivernent dans la partie tempérée des Etats-Unis, Châteaubriend (1) a une riaute description du Cygne, qui d’après lui est quelqueïois sédentaire en Europe. ‘“ Parmi ces
* Canadian wege & Geologist,—publié à Mon- D
round Quebec by EH 4 el eq, Gassaur. qui I décera les ber.
u 5 Genie d. 3 1 0. 581. C Ruocipator.—Batnn.
gnus Wen tor. —Auovnon. .
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ne
ver D de laqailon, i on trouvent qui hanent à nos mœurs, et refusent de retourner dans leur patrie: les uns, comme les compagnons Ulysse, nont captivés par la douceur de quel. ques’ fruits; los autres, comme les déserteurs du valse: dd Cook, sont séduits par des enchautsdur qui N dans leurs re Mais la Apart nous quittent après un séjour ‘de quelques mois : ‘ils #’attachent aux bé een à tes qui, terniesent l'éclat des flots, et leur livrent la proie qui leur échapperaient daus des eaux transpatentes; ils a'aiment que les retraites ignorées, ét font le tour de ls terre par un cercle de solitudes“ Oe n'est pas toujours en troupes que ces oiseaux visitent nos demeures. Quelquefois deux beaux étrangers, aussi blancs que la neige arrivent avec les frimas: ils descendent au milieu des bruyères, dans un découvert, dont on ne peut approcher, ‘sans être apergu; après quelques heures de repos: ils remontent sur les nuages. Vous .cgures à l'endroit d’où ils sont partis et vous n’y trouvés que quelques plumés, seule marque dé leur passage, qus ſe vent a déjà dis: rides ;. heureux le favori des uses qui, commé 1 5 a quitté la terre sans y laisser d'autres ébris et d’autres souvenirs que quelques plumes de ses ailes. ” gi | re
orks, CANARDS, EO. e (Oanada Goose.)
Les auteurs Européens ont honoré cet oiseau du nom ffatteur de Cygne Canadien ; il arrive sur nos
) “Les Outardes artivent du midy, qui sont grosses ‘ cannes au double des nôtres, et font volontiers leur ‘ nid aux Isles. Deux œufs d'Outardé en valent alsément 4 cinq de Poules. Relations des Jésuités—1611. :
No. 567 Bernicla Canadensis.=Barnn, r Canadensis.—AuDuBox.
grèves vers le premier avril; il y:.sejourne à pou 22 mois et demi et repart pour aller oouver les fles du bas du fleuve, du: Jae St, Jean ot à la Baie d' Hudson. | À Rien n'égale la vigilence ot le courage du mâle pendant la période de l’inoubation: il s0 tiens debout la töte levée, près du nid, qui est placé sur la terre, entouré de roseaux et formé de jonos et d'arbres s00s ; il promène ses regards attentifs sur tous les environs, et prête l’oreille au moindre bruit. Le Renard a beau se tratior entre lesihorbes, il est apergn, battu et mis en fuite. Audubon observa trois années de snite les allures d’un de ces jars, qui avait son nid près d'un lae, situé à peu de distance de la Rivière-Verte. ‘ Toutes les fois, dit-il, que je vénais visiter le nid de-l’oiscau, celui-ci med epprodher ‘avec un air d’indignation, se dressait de toute sa hauteur pour me regarder et sem. blait me toiser de la töte aux pieds ; puis, quand je n'étais plus qu’à quelques pas de distance, il sécouait violemment la tête, et, s'élançgant dans l'air, il se précipitait vers moi. Par deux fois différentes, il m'a atteint de son aile le bras droit, que j’avançais machinalement comme pour l’écarter, et avec une telle violence que je oraignis un moment d'avoir le bras cassé: Après cette vigoureuse démonstration, ilrevenait aussitôt vers le nid, et passait affeotueu sement sa tête et son oou autour du corps de la femelle, puis reprenait, en me regardant, son atti. tude menagante:!! „ eh at O'est vers lé ler avril que le chasseur canadien prépare: son canot, ses truftrès “ appelants, (5) son infatigable ‘‘ terre-neuve et son fusil de chasse ; puis, dans son frêle:esquif, il cotoie ailencieusement les fles vaseuses de Sorel, les grèves de la batture aux loup-marins, vis-à-vis St. Jean Port Joly, ou
bien.à pied, il vase ahoisir une cache propice sur
% Appelante” (ou plans. comme. dit le vulgaire) se Gi des Outardes et lont on se gert pour leurrer les Outardes sauvages.
les: battures: des tlosaux-Grues, aux Oies, de St:-Joschim, de Grondines, dé Kamouraska et autres localités également giboyeuses ; sa bôche:lui a bientôt creusé un trou profond, où il se blottit après avoir attaché près de lui ses appelants. Les outardes sauvages entendant le cri de deux camarades, W abattent sans défiance près d’elles et régoivent. le ‘coup fatal. Tombent-elles dans le fleuve, le terre-neuve s’élance à leur poursuite et les repêche ? Pendant l’équinoxe de: septembre, l’extrémité nord de la Pointe-aux-Pères est considérée un excellent poste où le disciple de St. Hubert se cache et attend que le vent du nord rejette terre outardes, canards, bernasches. : Quand l’oiseau découvre son ennemi, il est trop tard pour fuir ;: il tombe percé au our et lo terre. neuve vn le happer au sein de onde. II est une particularité * saute sur le compte des outardes que nous devons mentionner. Plus d'une fois, à l’approche des frimas, les paisibles cultivatours de l'Ile-aux-Grues ont remarqué une augmentation notable dans leurs bandes d’outardes apprivoisées ; oe sont des outardes sauvages qui se mêlent à’élles et qui les ‘accom- B uns s les granges où elles sont parquées.
Dès que cela a lieu, le propriétaire a soin: de renfer: mer ensemble pour le reste de l'autonine svs-propres outardes et les étrangères, et au printemps suivant, il est difficile: de distinguer les outardes sauvages de celles qui sont apprivoisées : ce: fait s’est reproduit nombre de fois à notre connaissance:
Les outardes reviennent du nord en septembre avec leurs jeunes que l’on nomme pirons; olles fréquentent, pendant une couple de mois, leurs anciennes retraites, puis, vers le premier novembre elles dirigent leur vol ériangulaire vers le sud, et hi vernent au Mexique, au Texas et en Pennsylvanie, Pendant la mürche, un jars robuste forme la pointe
du triangle et fend l'air pour le reste du vol; lors-
u’:l est fatigué, un autre jars lui succède : telle est leur méthode de/migratt v.
Dimensions 49 K 666.
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2 ole Sauvage.) e n , n, enen een Oi, Sauvage est moins, répandus en.
tarde. Chaque année, en septembre, on peut, voir alte natixement gur cette, vaste batture, ps léçau-
vre d ,mwymarée, appelée a, Dune, ei !
l'Isle aux-Grues, et sur les hattures de St. him epmté de Mantwarengy, une bande d Oies San page, et d: Outardes au nombre d'à peu-près 8,0! inder ans, leur babil 8 Entend à une demi diene. % 0 N ous sommes. portés à croire, que cette espèce couve-encore plus au nord que les Outardes. . L'Qie Sauvage, C un gris cendré, mêlé, de, blanc, est supérieure en volume à l’Outarde, dont. In chair est Jus. recherchée; les jeunes 8% pomment. aussi Pirons et sont préférables, comme Hourriture, aux vieux. Es HEAR ANSE RG AMD dE 262 çu L'Oie Sauvage est beaucoup. plus diffoile à tuer que ; l’Outarde moins egen quelle, Pendant que les Outardes et les Oies Sauvages cherchent leur nourriture sur les grèves, uno sentinelle vigilante appostée sur pe hauteur sonne l'alarme à la première apparence du danger get je dene entière s'enfuit immédistemant. L’Oie.
égal e in me 0 des États-Unis.
Dimensions du môle 817 & 62. 901 „„ femelle 26 & 55.
d CANARDS, SARCELLES.
% On voit dans oe pays, (la Nouvelle-France), écrivait Churlevoix en 1721, % une quantité prodi- 4% gieuse de Cauarda, et j eu ai oui compter jusqu’à “ vingt-deux, espèces différentes. Les plus beaux,
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# No. 566. Anser hyperboreus.—BAnD.
Anser hy berborsus . Aunuvnen.
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(Cet ceux dont la chair est plus délicate, sont les
‘ Canard branchus : on les appelle ainsi parce : “qu'ils perchent sur les branches des arbres. + ur plait est oxtrémement varié et fort brilte ant? Le- Haud Boo de Toronto, compilé en 1855, porte 02 à ‘trente le nombre des espèces qui fréquentent les environs de ‘cette ville. Le
uus court pour noub, avec les minces matériaux à nôtrg disposition, c’est avouer sans réserve lim:
ossibitité où nous sommes de fendre justice à cette innombrable tribu des palmipèdes qui, chaque anne, en avril et en septembre, s’abat sur nos rivages—la providence des pauvres non moins que le pat favori des épicutiens. Les lois qui régissent les migrations des Oiseaux aquatiques ont, de tout temps, éxéité à un haut degré la curiosité des naturalistes et des philosophes. Au risque de mêler la poésie à la vérité, nous reproduirons ici les éloquentes paroles du chantre du Christianisme :
‘ Les Oies, les Sarcelles, les Canards,” dit Châteaubriand ( ), e étant de race domestique, habitent partout où il peut y avoir des hommes. Les navi-
ateurs ont trouvé des bataillons innombrables
e ces Oiseaux jusque sous le pôle antaretique. Nous en avotis rencontré nous: meme des milliers depuis le golfe Saïnt-Lätrent jusqu’à la pointe de l'isthme de la Floride: Les Oiseaux de mer ont des lieux de rendez-vous, où ils semblent délibérer, en commun, des affaires de leur république.
C’est ordinairement un évuéil au milieu des flots. Nous allions souvent nous asseoir, dans l’île Saint- Pierre, à l'entrée du golfe Saint-Laurent, sur la côte posée à une petite île, que les habitants ont appel le Colombier, paroe qu elle en a la forme et qu on y vient chercher des oufb hu printemps. La multitude des Otsenuk rassemblés sur ce rocher était si grande, que souvent nous distinguions leurs cris pendant le mugissement des tempêtes. Ces
(% Génie-da-Christianismé:..; 1:22.
Oiseaux avaient des voix extraordinaires, comme
alles qui sortaient dés mers; si l'Océan a 6
Flore, il a aussi a Philomsle: lorsqu' au coucher
du soleil le courlis siffle ur la pointe d'un rocher,
et que le bruit des vagues l’aco ne, c’est une des harmonies los plus ‘plaiñtives que l’on puisse eutendre : jamais l'époux de Céix n’a rempli de tant de douleurs les rivages témoitis de ses infortunes. Une parfaite intelligence. régnait dans la république du Colombier. …. Aussitôt qu’un citoyen était né, sa mère le précipitait dans les vagues, comme ces peuples barbares qui plongeaient leurs enfants dans les fleuves, pour les endureir contre les fatigues de la vie. Des courriers-partaient sans cesse de cette Tyr, avec des garder nombreuses qui, par ordre de la Providence, se dispersaient sur les mers pour secourir les vaisseaux; les uns se lacent À qnérante où cinquante lieues d'une terre inconnue et deviennent un indice certain pour le pilote qui les découvre flottant sur l’onde comme les bouées d’une ancro ; d’autres se cantonnent sur un rescif, et, sentinelles vigilantes, élèvent pendant la nuit une voix lugubre, ponr écarter les nayigateurs ; d’autres encore, par la blancheur de leur plumage, sont de véritables phares sur la noirheur
des rochers. f
LISTE DES CANARD
Qui se rencontrent dans le votsinage de dora d'après le “ Hand Book" publié en 1855. ()
1 Anas Boschas . . Mallard.
2 „% Obseura d. es Dusky Duck.
3 „ Strepera . Gadwall.
4 % Americana American Widgeon.
5 „ Aeuta .... . . .. Piutail Duck.
6 „ Oarolinensis . Americ. Green Winged Teal. T „% Discors . . Blue Winged Teal.
8 fs A PV: „% %% %%% Shoveller Duck
9 Fuligula Va .. . . . Canvass-back Dack,
( 1. Canard de france.
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Fernia 9000 .. Red headed 40 Narila Ar pe Leon Duck.
Mariloides . . Lake Duck , Rubida re Ruddy Le Labradora . . Pied Fusca . ee Velvet 00 Perspicillata ., Surf Americana American Scoter.
-Molissima, . ur Duck.
Spectabilib. M, * 0 angula … 855 en Eye Duck.
ge Albedla „eee . Buffel headed où Ti je | & | : alis * n 1 ts Oollaris 12 5 Ned ie Marque Merganser… oosander: 15 4 Cueullatus . N „ Hocded N We % :Albellus . .. . White 4 1 1006 29 Colymbus Glacialis.… . Loon 10 30 4 Septentrionali. Red throated Diver.
Cou rouge
Voilà une nomenclature qui ‘offre aux chasseurs matière à réflexion: il est néanmoins permis de douter de son exactitude.
Les espèces les plus communes peur nous sont le Canard ordinaire, le Canard noir et le Canard gris. Les meilleurs postes de chasse pour
ces oiseaux, sont les battures couvertes de jones
err 222
nt
SOS
des Iles-aux-Grues, () aux Oies, de St. Joachim, de b Tie d' Orléans, de Kamouraska, de Rimouski, de Sorol, la batturé de Mille Vaches, la batture aux Loups-Marins, des Grondines, la rivière Jupiter sur l'Ile d' Auticosti, la Baie de Quinté, les affluents de l'Outaouis, et un grand nombre de lacs du Haut- Canada. Nous tenons de source certaine qu' autrefois ces oiscaux couvaient en grand nombre sur les Iles-aux-Grues et aux Oies, et les flets de Sorel, où l’on s'emparait des jeunes au moyen de chiens qui allaient les saisir au milieu des jones et des roseaux avant qu'ils pussent vol.r; ceci a lieu encore actuellement.
Un mot en passant des principales espèces que nous avons.
ILIE CANARD ORDINAIRE. * (Mallard.)
Le Canard ordinaire que les chasseurs nomment Canard de France, a la tête et la oronpe ornées d’un beau vert changeant, et les quatre plumes du milieu de la queue sont recourbées en demi-cercle. Cette espèce est la souche de toutes nos races domestiques ; elle habite le nord des deux continents. Ces Canards nichent quelquefois sur une touffe de jonos dans les marais. La ponte est de huit à quatorze œufs d'un gris verdâtre très clair, plus petits et
lus colorés que ceux du Canard domestique ; avant l’éclosion des œufs, le mâle se tient près du nid et le défend:contre les autres Canards. Les Canards que l’on élève en domesticité et qui proviennent d'œufs sauvages trouvés dans les roseaux sont farouchés comme leur parents, et cherchent sans () Une personne de l'Ile aux Grués a réussi cette année même à s'emparer de quatorze 299 au moyen d'un chien qui les sâisissait parmi les jones. No. 578, Anñs boschas.—BAïRD. »
Ana bosthas.-Aunusox.
cesse à reprendre leur liberté; mais lorsque la captivité sent perpétuée pendant plusieurs généra. rations, I'instinct s’efface, l’añimal devient familier. Aucun oiseau de basse-cour, l’Oie exceptée, n’est plus facile à nourrir : (*) il ne faut lui donner que de
(*) „ On dit böte comme une ole, et l'on a très-grand tort ; l’oie n'est pas aussi bête qu'elle en a l'air ; elle est même l'embléme du paysan rusé. On ne dit pas bête comme un canard, et Lon a parfaltement raison; car lo canard est un animal plein de ressonrces et de malices, ét qui cache parfaitement son jeu lorsqu'il a intérêt à le cacher. Je l'ai vu nicher sur les chônes quand il trouvait à. g convenance un bon nid de corbeau qui lui épargnait la peine d'en constrnire un de son propre boc ; et dans ce cas, il n’est aucunement embarrassé de mener ses petits à la mare ou à la rivière : ia mère les prend délicatement par la peau du oon et les transporte à Pean l'un après l’autre. On sait que dans cette espèce, c'est la femelle qui porte les culottes, et que le mâle se contente de jouer le rôle du mari ensorcelé. Le mariage, du reste, est un contrat qui n'engage aucun des contfactants. .. .,
Le canard est un goinfre de la famille du porc ; Il a un appétit qui lui sert de chronomstre et lui faire dire à la minute p les grandes heures du jour, c’est-à-dire les
heures où l’on dine. La montre du renard lui-même, qui est excessivement soigneux de ces détails, retarde presque toujours sur celle du canard, et l'oiseau est bôte & en re. vendre au quadrupdde en matière d'imposture. ‘ ‘"!!
On sait qu'un blaireau ou qu'un renard qu'on tire vivant du terrier fait volontiers le mort pour qu'on ne l’achève pre, et réussit parfois, W de ce mensonge, à tromper 16 chassenr novice. On n’est pas sans avoir entendu parler non plus du procédé supreme qu'emplôïent les chasseurs d'ours quſ ont manque leur coup, et qui consiste à jouer aussi le personnage de cad z vero et à se e an gans 8 par lire Ces; ruses, qui le croirait, sont familières ay canard cautpe leux, 5 il sera US par l'histoire qui suit: A
Un monsieur avait un furet qui s’ennuysit d'être seul; il lui apporta un jeune canard pour lui tenir compagnie, La bôte scélérate s’avance aussitôt vers l'étranger pour lui souhaiter la bienvenue d'usage en lui ouvrant la jugulaire d’un coup de dent, d’après la méthode mustéiienne. La pauvre volatile, que ce début chagrine, essaye d'éviter l’accolade et fuit d'abord dans toutes les direce
ee, 0, tm ee 0 e, à
beau et un glte: il äait se proourer le reste, il ne dont rien à son maître. (ate
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at LB CANARD BRANOHU:% 1 (Summer or King Duck.)
Le Oanerd Huppé qu Branchu, voilà. le. roi
de .l’espèce : 8a tête est surmontée d'une huppe,
ons; puis s’aperceyant que toute tentative d'évasion est
utile, elle change de batterie, s’grrête tout à coup, eint de Subir une attaque d'apoplexie foudroyante, et d'étend tout de son long sur le carreau comme une masse inerte. Loe furet s'approche de la défunte, Ia flaire dans tous les sens, constaté le décès et, dédaigneux de la chair, se couche. auprès et se rendort avec la stoïque in- Ad son espèce, À peine a-t-il fermé les yeux que la morte ressuscita et relève. la töte pour juger de la situation! mais le mouvement qu'elle à fait a suffi pour troubler le sommeil léger de son argus, à qui aspect de cette tête dressée rend l'espoir d'une saiqe copieuse, idée. fixe.des furets. II est sur son sujet l'un bond, et se met en devoir de pratiquer l'opération. Désappointement nouveau, désillusion cruelle; la tête s'est détendue machinalement et s’est roidie en retombant lourdement sur le sol, preuve que l’apoplexie n’était pas
” simulée et que le col ne s'était redressé que sous l’éffort
d'une convulsion dernire. Et le praticien trop expert de regagner ga paillasse pour reprendre son gomme. Ce que voÿant, le propriétaire, qui observait le débat par le trou de la serrure, entre-bäflla la porte er abréger l'expérience, et le Canard, profitant aussitôt de la voie de salut qui lui était offerte, s esquiva vivement, abandonnant le furet mystifié à ses réflexions amères.
Or, voici en deux mots l'explication du mystère: les furets comme les fouines sont des hêtes qui n'aiment que 1e bang, et qui savent par l'expérience que ce liquide ne ne coule pas de la saignée après la mort. Voilà pourquoi elles méprisent souverainement le cadavre, et pourquoi, dans l'espèce, notre canard fut sauvé. . . Maintenant qui avait pu révéler à l’innocente volatile, dans un âge aussi tendre, les mystères les plus profonds de l’organisme et le secret des secrets du furet ?—TousssneL.
* No. 587. Aix sponsa.—Barmp.
Anas SpOnsa—AUDUBON.
RL PE
4 um) vert chatoyant terminé. de blane.
d'Orléans ; il ebenes
au moins quatre générations de Oanards pendant quatre années successives, d’après le té. — ‘d'une personne qui résidait à quelques pas de l'arbre. Oet individu m'informa que le printemps précédent, ib avait lui meme vu la femelle, transporter dans son beo treize jeunes en moins de dix minutes, du nid an bas de V'aïbre, d’où elle les conduisait À la rivière. Sous ce même arbre, une goëlette était à l’ancre et malgré le bruit et les
mouvements de l'équipage, les Canards oontinuè-
rent de nourrir leurs jeunes, comme si rien n’était. Le mâle se tenait d'ordinaire en sentinelle, sur une brauche voisine, pendant que sa compagne. se
livrait toute entière, à l’incubation. Une oie
domestique avait élu domicile dans les racines du même srbre pour y déposer ses œufs. Les Aborigènes de l'Amérique avait is demprunter au Canard Branchu, ses plumes brillantes A le calumet de la paix. Oe Canard est
Dimensions, 204 x 28.
HO EU eraes rene e
IL CANARD EIDER
| (ider Duck.)
„II habite l’extrôme nord du Canada, le cercle arctique et les mers glaciales du pôle, où il niche au milieu des rochers. baignés par la mer. Les Hider tiennent la mer de long du jour et reviennent à terre vers le soir. Le nid est composé du duvet de l'oiseau et du vareoh. La femelle se cha seule de l’incubation : le mâle veille dans le voisinage du nid. Le duvet de l' Lider est fort. précienx. Lorsque l’on enlève une première fois ce duvet ou edredon, du nid où il recouvre les œufs, la femelle: se déplume une seconde fois pour en reoouvrir son nid, dans lequel elle fait une deuxième ponte; si l’on dépouille le nid une troisième. fois, une troisième ponte a lieu, mais c'est alors le mâle qui fournit le duvet. II faut respecter cette, dernière couvée, sans quoi la place serait désertée pour toujours. Ce Canard.sa_ rencontre au Ladrador et à Terre-Nouve où il ον .
Eu juin, juillet et août, les Canards disparaissent presque de nos grêves : mais en septembre, ils y toviennent par wiiliors. Le mode de la migration des Canards en Franco, d'après Chateaubriand, est assez appliquable à nos contrées, moins pourtant les „manoirs gothiques,” car nos manoirs en Canada datent comme l'on sait, de quelques années plus tard le moyen âge. a
Le chantre de Cymodocée, vient de mentionner l’hirondelle, cette fille de rois, comme il l’appelle, qui passe l’été aux ruines do Versailles et l'hiver à celle de Thèbes : |
‘ A peine a-t-elle disparue, dit-il, qu’on voit.s'a-
vanger sur les vents du nord une colonie qui vient
remplacer les voyageurs du midi, afin qu’il ne reste aucun vide dans nos pes Par un temps grisâtre d'automne, lorsque la bise souffle sur les
„No. 006. Somateria mollissima— Bann.
Faligula mollissima-—AupuBon,
champs, que les bois pbrdeut leuts dernières feuilles une troupe de canards sauvages, tous rangés à la file, trayersent en silence un ciel mélancolique. S'ils apergoivent du haut des airs quelque manoir gothique environné d'étangs et de forêts, c'est là qu'ils se préparent à descendre: ils attendent Ia nuit et font des évolutions au-dessus des bois. Aussitôt que la vapeur du soir enveloppe la vallée; 16 ou tendu et l'aile siflante, {ls sabattent tout à coup sur les eaux, qui retentissent: Un ori géné: ral suivi d'un profond silence, s’élève dans les marais. Guides par une petite lumière, qui peut être brille à l’étroïté ‘fenêtre d'une tour, les voyageurs s’approchent des murs à la faveur des roseaux et des ombres. Là, battant des ailes et poussant des cris par intervalles, au milieu du murmure des vents et des pluies, ils saluent l’hübitation de homme.“ (*) R 0 Dimensions 25 x 42.
SARCELLES
HE Lo _ {Teal) * Deux ou trois ospdoes de sercelles. visitent. nos latitudes le printemps et l' automne. Les plus remar: quables sont les sarcelles aux ailes vertes 5 et les sarcelles aux ailes bleues. (f) Leur taille est de beaucoup moindre que celles du canard, mais comme. comestible, leur chair est préférée. Elles fréquen+ tent les mêmes sites que ces. derniers, et affectionnent quelque ruisseau retiré où elles prennent librement leurs ébats.. DIN e e
Dimensions de la Sarcelle aux ailes vertes, 144
Dimensions de la Saroelle aux ailes bleues, 16 A n 10 lg 181 M ‘Génie du Christianisme. 8 8 10 No. 579. Nettion carolinensis.—Bainp.
Anas carolinensis.—AuDuBon.
(1) No. 580.—Nettion crecca.—Barnp,
Annas discors.--Aupuson”
d 0 Nous vines un * aux A N en 8 nd, une com e do sarcelles bleues que la i N x (1 de #abatire sur un figuer,
&.arbre n’avait point de feuilles, mais il portait des fruits rouges enchainés deux à deux comme des cristaux, Quant il fut couvert de cette nuée
d'oiseaux qui laissaient pendre leur ailes fatiguées, il
offrit un spectacle singulier : les fruits paralssaient
d'une pourpre éclatante sur les rameaux ombragés, tandis que l'arbre par un prodige, semblait avoir poussé tout à ooup un feuillage d azur.“
Quant aux Plongeons, Harſes et Huards, ils sont peu oommuns leur chair n’est pas recherchée. Ils couvent daus les îles du Nord du contenent,
MOEURS DU GRAND DUC D'APRES 1 24 TOUSSENEL
Nous avons déjà dit qu'il y avait (*) dans l'Amérique Septentrionale cinq variétés du Grand Hibou à Cornes, dont deux variétés se montraient en Canada; la plus commune est le Duc de Virginie ou Chat-Huant Canadien: l'antre,. asses rare et qui n’a pas encore été suffisamment identifiée, est probablement celle que Baird décrit comme atlantis. Stat r |
- Voici nn tableau saisissant de l'espèce.
“A l'heure où le soleil fuyant sous l'horizon ne dispute plus ne faiblement les champs de l'air à l’envahissement des ténèbres, où les urnes des fleurs versent à plus larges flots leurs parfums pénétrants, où la Grive jasease laisse choir sa dernière phrase de la cime aiguë du merisfer. ., un hôlement formidable et qui semble s'arracher avec effort d'nne poitrine humaine, rotentit tout à coup dans Ia sdlitude des forêts. Rappeles vos esprits, ce n'est pas la réclame de détresse de quelque imprudent qui se nole, de quelque malheureux qu'on égorge, c'est le chant d'al:
() Wirginianus, Atlantieus.
Pavifious.
| 1 Areticus.
: Magellanious,
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légresse du Grand-Duc, le coryphée.en titre des öiseaux de la mort, 104 1181 14 4e er 44 49
„ C'est 1a premidre strophe de son Ode à la Nuit, C est l'ouverture de la marche funébre du jour, avec Invitation au Carnage; adressée du haut des airs à tous les assassins nocturnes; quadrupòdes et-bipèdes. Entendez la réponse du loup, les plaintifs vagissements de l'hyène.et:les miau lements du chacal, les sourds grondements du tigre, dn lion, de la panthère, Le signal du meurtre est donné, Ie concôrt infernal commence; avant une heure ou deux les ‘cris déchirants des victimes vous rocohferbüt les pros de l'orgie sanguinaire. : Je voudrais m'appeler
ector Berlioz pour écrite sur oe thème: une superbe symphonie, où Ia sérénade de amoureux, les chants du rossignol'et le lever du soleil feraient un délicieux con-
r Fe
traste de nuances avec la couleur sombre du motif prin-
cipal. Je crois, en effet, le moment venn de reméttre à sa place la nuit, la douce nuit propice aux turpitudes, et de réhabiliter le soleil trop noirci par le myopes ·
A cette voix si connue qui déchaîne la tuerie sur les bois et les plaines et fait prendre leur volée aux innombrablés édsAïms des farfadets nocturnes, tous les bisbaux de jour se blottissent en zremblant fous la feuillée épaisse, les forts comme les faibles, les braves comme les, timides, car nul n'est À l'abri du poignard de l’ennemi commun: La Huppe s’évanouit de’ frayeur; le Rouge Gorge impétueux 8e raisonne, le Rossignol interrompt sub nt sa cadence amoureuse; ‘lé Merle vigilant sonne le dernier coup de la retraite pour aviser du péril'les: flaneurs attardes; le Faucon généreux frömit de rage et s’emporte en imprécations comme Ajat contre l'obscurité qui le cloue Laon pérchoir et l'empêehé! de châtior N Le Lièvre, qui bondit perl s blés, br Aa sur place, et ge mmobile sous ls coulée, hetbue.. Le,
25 „ot le moins accessible aux 18 né!
énèbres ne peut dissimuler un rapide Eis.
Jamais. terreur: universelle ne fut mieux motivée, du reste; gar lo :Grand-Dno est, après l'Aigle, le plus fort et le mieux armé de tous les oisbaux de :carhage, at 8 oqups gont plus sûrs; parce qu'il frapps dans l'ombre et ee ee le poxte sur sa proie sans lui donner
4 Le lièvre à l’ouie subtile, sent les ongies de here s’incruster dans ses chairs, avant même de souponner sa présence. le plus vite, le plus courageux de tous les oi. seaux de combat, le vice-roi des airs pendant:le: jour, le Faucon à la vue perçante, tombe insnimé sons le poi-
chasseur 1g pli “le 55 e
Co 9 6 em oe oO eee Dee eee
gnard de 8 avant d'avoir eu le temps de se mettre en défense.
%. Ainsi la fière: Bradamante, crème et fleur de chevalerie, fut traîtreusement occise par 1 — Mayengais.
Done le Grand- Due est le dominateur absolu des airs
pendant la nuit; et comme il acelame sa venue par un eri d'allégresse, il insulte par une malédiction à la clarté Ait sante de l'Aurore-qui clot sn dictaturGee.
“ Il se hasarde A per er ee . — set le rique m ‘de bes
jour. au printemps, par exemple, 1400 101 orie dan les 2
0 nt 750
ER
chent an ue
5 28 b bg 55 est le. e en 5
qu'un, émbarrassé de ses riches.
ses, pu chaque e pour éclaircir 14 Popoletion de ba 91 51 Si j'étais quelque. chose ‘dans le conseil munfde la Seine, mon premier soin, apres avoir aboli le
3 de, cave, serait de porter un conp terrible à celui de Montfaucon e naturalisant Je Grand-Duc dans ces parages odieux. La . du Grand- Due west pas bose difficile. : Can groß 1 Pe ee o es, sont 580 N aut veut leur ourxer la 7 i
% Le Grand-Due, si redoutable dans l'agression, he] best ps: moins dans la défense, Les ongles: rétractiles, dont
ses;doigts sont armés font des blessures. aussi terkibles
que la dent du: renard et la griffe dn chat sauvage. Ile rejoignent: à travers les chaira:à aide d'un 8 F de contraction musculaire, et percent, les guë+ tres de cuir et les empeignes les plus résistantes du gon, lier du chasseur. II est besoin de deux on trois Faucons, et de Faucons de la plus grande espèce, pour lier cet 5 seau. dans les airs, et co vol Val dut une des ane es curieuses-du drame émouvant de la fouconnerie of, seaux chassé, au lien de fuir en ligne droite, multiplis les ascénsions st les culbutes, ne s’oceupant. qu & regsgner les dessus sur ses adversaires, et.à leur grimper sur lmigroupe.. :Blessé d'un coup de fen dans la membrare et forcé dé:s'hbattre, il imite. le stratagème du blaireau assailli par de nombreux ennemis et décidé à voue très- Chèrement sa vie. II se renverse sur le dos, attend les chiens, la serre ouverte ét haute, exécute avec son bec
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une zorte de moulinet à quatre faces qui protége tout son corps. Tous ces mouvements étranges sont accompagnés ds roulements d'yèux féroces st de la musique des castagnettes dont } parlé — haut. Pour prouver la aupériorité de cette me suffira de dire que j'ai vu plus d'une fois le chien n le plus impétueux ge cal mer spontanémont à l'aspect: des préparatifs de défense du Grand-Due, et opiner ve lès mesures de nee sontre don babttude,
% Grand- Due n'ayant, p ar sinsi die d'a tre T que l'homme, sa 715 0 00 acerne d nẽ,0
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Wehen d'une érreur dés an- 1és cailles opéraient leurs mal 8 ét ‘la conduite de ce chef (Dux,
: ir. mmandant * J Les modernes mont eu si A se dépattir en cette circonstance de leur methode 150 juéllé de constater leur respect. pour l'antiquité, en déptant ses contes, Ila ont donns un corps de réalité W ne en e un nom propre, ik absurde
el dat ‘qu'il importe de
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pins financiers. , Dix ans plus tard, il partait pour Ouest des Etats-Unis. A;aette ue l’usage de la vapeur était. inconnu sur l'Ohio ; il n’existiit que peu de villages et point de villes sur les rives de ce 185 II arriva en automne fre _28 ee de l' Ohio, acheta un esquif,, us aveo sa femme, ss enfant et deux ra e ee se dirigea vers le Kentucky, où uvec eg pile à il résida rs sicurk années: Oe fut en 181 11
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fort mécontent: : Wil son avait reconnu son ‘maître
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interrompa t ‘ainsi ‘brusquement: le éours de ses succès, 16 onfrontait si iht avec bed amant (jusu lors insb) de la Nature, de Cette minttrérse ont il unit oru posséder seul tous les sourires. | nde * da négliger de boné heure, le yrs 2 een e debe le ie n nas ve cotoÿan d a e, la Cara W rh 15 rayons et le porté le euillo dé autre Ge st te, il e livrait'à des courses Tbintainés détnandant aux prés; aur ET aux féures, kur ant me y mutg a pôur son ammafted |
elde dur quvrage, d'il vait pa te songé à
Pagen rte Tr 57 15 fut pré:
at ad Feines de Mv bang ne I Bonupirte,
nalen si Gatte vile TEE LT acts venant New:Yôrk, 0 ré daus les fore 1 nétra.
b — — our 5 Fe ses recherches.
5 5 30 in “hi
vi 0 dust” es ait 1 bit ‘a fo 515 “pi Nr 8 où à ï
e eee
Sr LD. 2 FF LES OS, D LAS Os |
nombre dé ses dessins ayant rapidement augmenté, il songes à visiter l’Europe et se rendit en vonséquence: à Liverpool et à Manchester, dont les hommes de lettre l'acoueillirent à bras ouverts. Bon génie, sa tournure distinguse, sa conduite cordiale et honorable, lui avaient déjà conquis les cœurs,
La 1. et l’encouragement qu il avait éprou-
ves, l'engagerent à publier ses œuvresi; oette entreprise était des plus vastes et Audubon était d'avis qu’il lui faudrait au moins seize ans pour mener lo tout à bonne fin. Laïssant ses dessins entre les mains d' artistes bt & agents, il revit Paris en 1828 ot y regut un accuéil fort flatteur des amis de la
geienge. L'hiver suivant, il le passa à W 8 rembarqua pour les Btate:Unis: en: avril 1829, désirant-explorer de nouveau les montagnes des tatdu midi ot du Sud de l'Union: Je premier volume de e Oiseaux de F Amérique, vit le jour avèné: ds fin dol'année 1880 ; il contenait cent pürtraits d’Oiseaux; 7 grandeur naturelle et coloriés: d’après ‘stature. ed ublic salun oe chef-d’wüvre avec une aevléniation. de louanges: Les Souverains da France et d'Angleterre ‘avaient’ apposé : deur signature en tote de la liste de souscti Les sociétés: d'histoire natarelle de Paris, de Bondres et d Edimbcurg, sb:firént uu höonueur de lui ouvrir deur portes, dr Swainson et las ornithologiätes* toutes les entonèrent: uncpean uni derbel de louanges.
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était ‘alors en proie aux ravages du fléau nsistique. : Audubon “4 séjourna quelque temps: et
7 7 Fhospitalits affeotueuse et l'appui des po ton, des Everett, des Quincy, des Pärkman et autres célébrité de cette Athène du Nouveau-Mon- De là, il À rar au Maine, au Nouveau Bruns-
ik et d la B de Fundy, puis il fit voile pour le a r du St. Laurent, les Isles de la Mogde eine et a :côte du Labrador: il étudis attentivement bie-
toire naturelle de ces endroits et se hâta de rejoindre e famille à Charleston, dans le sud des
nis. Le second volume do ses Oiseaux de
E Anérique: fut terminé en 1884, le reste de 'on. ne fütcomplété qu’en 1844; ; il sé composait
4 mille sohraute et ‘cinq : dessins, : embrassant
toutes les ‘espèces: depuis „Aigle de Washin jusqu’à l'oiseau Tee ee Lin ainsi .
maltitude de paysäges, de vues marines et autres
objets qu il avait ‘remarqués : dans le cours de ses! voyages. Le grand naturaliste 86 félicita d'avoir termins 6e travail gigantesque; qui lui avait coûté un quart de siècle. d'étude, de: labeurs
et me oi tantôt ‘errant: seul an milieu des
rh rte “dei l'Ouest, tantôt au sein des glaces 3 êts'solennelles du Nord, explorent:
anjourd hui les plages sann bobnes da Don; demain arachant:aux fleuves, aux bois, aux 160d du new. nana des secrets :incannns depuis ler-
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Le toenades, excursions ‘dans les environs de Quéde
il admirait fort les magaifiques. points de vuo Wooägeld o les frais Mines de Pacer Woëd, depuis, la résidence de nos Gouverneurs, mais alors, dans tout son Golat et 6 par M. H H. Atkinson, homme de goût, capable d’apprécier le génie du beau vieillard: la nature avait sts aussi libéraie à Audubon au physique qu’au moral; il était rare de contempler une tête plus noble, un maintien à in
fois plus doux et plus: majestueux.
Malgré ses succès passés, Audibot avait encore
bien des travaux 21 compléter. dans le temps même
od ses libraires publiaient ses dessins et ses bi phies des Oiseaux, il parcourait de nouveau tous les points du continent avec ses fils Victor. Gifford 50
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